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elle est pas 
belle ma ville ?

La bêtise humaine
La gente masculine me désespère parfois. Et, je vous l’assure, je
ne suis en aucun cas soumis à la misandrie ! Mais certains com-
portements sont affligeant. Lisez plutôt… un matin, je sors de
la rocade à l’échangeur d’Arc et je tombe sur un bouchon…
alors que la circulation était fluide. La surprise fut de taille
lorsque je m’aperçus que, devant, deux conducteurs étaient sor-
tis de leurs véhicules pour, l’on va dire, une explication musclée.
Et c’est un doux euphémisme tellement les coups pleuvaient.
Coups de poing, coups de pieds… ces hommes d’une quaran-
taine d’années faisaient preuve d’une haine
farouche et s’invectivaient. Je vous évite
les noms d’oiseau ! Ces combat-
tants de la circulation étaient
au demeurant très mala-
droits, heureusement 

pour leur
intégrité
physique. Ils
n’avaient pas
du boire la po-
tion magique chère à
Astérix et Obélix si bien
que cela a duré de longues mi-
nutes… Empêchant, tout au
long de leur combat de ro-
cade (et non de rue !), toute
circulation. Lorsque je vis
une enfant, dans un des vé-
hicules derrière moi, qui
regardait, affligée, ce terri-
ble spectacle, je me suis
dit que le monde dans le-
quel nous vivions ne
tournait plus tout à fait
rond ! Bel exemple, il n’y
a pas à dire… La bêtise
humaine, chère à Emile
Zola, n’a vraiment pas de
limite !

Envoyer 
du bois…
Allez, juste pour me (et surtout
vous) faire plaisir… ce combat à
mains nues sur la sortie de rocade
de Dijon, symptomatique, il faut bien le
dire, du climat parfois pesant qui nous
entoure, m’a désespérée ! Mais il avait aussi
de quoi nous faire sourire. Le long de la route
était, en effet, apposé un panneau publicitaire an-
nonçant la Fête du bois de Francheville. Une mani-
festation originale où s’affrontent les bûcherons
amateurs, à la hache, à la tronçonneuse, au passe-partout,
au grimper de sapin… Comme Astérix et Obélix à la fin de
chaque aventure, cette opération fait la part belle à la convivialité
et la bonne chère, avec la dégustation de sangliers rôtis. Je ne
vous dirai pas si les participants à cette Fête du Bois attachent
leur barde (Cacophonix pour ne pas le citer) à un arbre durant
leur banquet car je n’en sais rien. Mais, revenons à nos mou-
tons… qui voulaient devenir des loups sur la sortie de rocade.
S’ils s’étaient battus en public lors de cette Fête du Bois de Fran-
cheville, ils auraient, à n’en pas douter, été dans les derniers au
concours de bûcheronnage. Envoyer du bois n’est pas donné à
n’importe qui !

Le rose… fait la force
L’espoir avait une couleur dimanche 6 juin dans les rues de
Dijon : le rose ! Plus de 7000 personnes – jeunes et moins
jeunes – se sont retrouvées pour la 11e édition de la course
Odyssea destinée à récolter des fonds afin de lutter contre le
cancer du sein. Avec, comme signe de ralliement à cette mani-

festation sportive solidaire, un t-shirt rose ! Au moment où l’in-
dividualisme est particulièrement prégnant dans notre société,
quel bonheur de voir une telle communion ! Pour l’anecdote,
car il en faut bien une, je m’étais inscrite avec une de mes amies,
Valérie pour ne pas la citer (elle se reconnaîtra), afin de pouvoir
partager un peu plus ce moment. Sa forme physique n’étant
pas au beau-fixe, elle avait prévu à l’origine de marcher. Mais
l’ambiance lui a donné des ailes, si bien qu’elle se mit, elle aussi,
à accélérer le pas et s’envola, sur les 5 km ! Esope n’écrivait-il
pas que l’Union fait la Force. En rose et contre le crabe qui fait
tant de dégâts, c’est aussi vrai ! 

Le bœuf (presque) parfait !
Comme je vous le relatais dans notre précédent numéro, je ne
me lasse pas de voir et revoir Les Tontons Flingueurs de réen
tendre les dialogues de Michel Audiard. Mais, parfois, je me laisse
aller aussi à quelques comédies actuelles. Il faut bien (heureuse-
ment) vivre avec son temps… Les adeptes de Camping et des
péripéties estivales des Flots Bleus seront ravis d’apprendre qu’à
l’occasion de la sortie du 3e opus, l’on annonce le retour sur 

ses terres de Patrick Chirac. Rappelez-vous le personnage de
Franck Dubosc arborant ses célèbres maillots de bain bleus et
ses « marcel », le stéréotype parfait du bœuf. Enfin presque par-
fait puisque, dans le film de Fabien Onteniente, il est originaire…
de Dijon ! Vendredi 17 juin au soir, Patrick Chirac revient en
effet sur ses terres lors de deux projections en avant-première
au cinéma Cap Vert et à l’Olympia. A Dijon, il ne devrait pas
manquer de glisser l’une de ses répliques cultes : « Alors, on at-
tend pas Patrick ! » 

Le PSG choisit La Cloche
Les champions de France de football ont fait leur choix : ils po-
seront leurs valises au Grand Hôtel La Cloche quand ils vien-
dront affronter le DFCO le 4 février 2017 à Gaston-Gérard. 

L’O l ym -
pique lyon-
nais (27
août 2016)
et Monaco

(30 novembre
2016) ont choisi

le Mercure
comme une demi

douzaine d’autres clubs de
Ligue 1.

Le bio 
ne fait pas
l’unanimité
La proposition de loi visant à
« favoriser l'ancrage territorial
de l'alimentation » de la dépu-
tée Brigitte Allain n'a pas été
votée au Sénat. Le texte,
pourtant adopté à l'unanimité
à l'Assemblée nationale, obli-
geait à introduire 40% de pro-
duits locaux et 20% de produits
bio dans la restauration collec-
tive publique (écoles, maisons de
retraite, hôpitaux…). 188 séna-
teurs ont voté contre, 149 ont voté
pour (6 sénateurs n'ont pas pris part

au vote et 5 se sont abstenus). 
Les sénateurs côte-d’oriens Anne-Ca-

therine Loisier et Alain Houpert ont voté
contre. François Patriat pour.
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ine de rien, le 31 mai au soir, sur
France 2, nous avons assisté à
un événement. Pour la
première fois, une émission, l’«
Angle Eco », consacrée à
l’économie était annoncée en

prime time, animée par François Lenglet. J’ai
été d’abord enchanté par cette initiative tant
il est vrai que la vulgarisation de l’économie,
science à la fois simple et complexe, se trouve
d’habitude plutôt reléguée à 1 heure du matin
sur LCI ou autres chaînes à l’audience bien
moindre. 
Et puis, j’ai très vite déchanté car la thématique
retenue consistait à cliver encore plus notre
société qui n’en a décidément pas besoin. Trois
heures durant, on y a opposé les retraités qui
seraient bien plus riches que les jeunes
d’aujourd’hui (précision : le montant moyen
des pensions n’est que de 1072 €, source :
Notre Temps, février 2016) ; retraités qui
passeraient leur temps en croisières
fréquentes sur des paquebots luxueux ;
retraités qui fuiraient la France pour aller jouer
au golf sous des cieux enchanteurs ; retraités
qui seraient coupables d’avoir bénéficié d’une
insertion facile dans le monde du travail et qui,
cerise sur le gâteau, seraient la cause principale
du déficit de nos comptes sociaux. Qu’ils aient
travaillé 40 ou 42 heures par semaine, qu’ils
aient cotisé toute leur vie au bénéfice des
générations futures, qu’ils aient eu le sens de
l’épargne, tout ceci n’a même pas été évoqué. 
Après ce procès à charge, c’est tout juste si

on ne les a pas sommés de s’excuser d’exister
encore ! Voici qui m’a rappelé l’excellent film
de Richard Fleischer, Soleil Vert sorti en
1973… Sans nier des différences
générationnelles qui ne sont pas mon propos
aujourd’hui, je crois sincèrement qu’il y avait
bien d’autres sujets à aborder pour aider nos
concitoyens à mieux comprendre ce qu’est
l’économie, comment elle fonctionne et à quel
point nous en sommes tous les acteurs de
premier plan. Aussi, vais-je suggérer une
approche différente pour traiter de
l’économie en me focalisant sur les entreprises
car, sans elles, l’économie n’existerait tout
simplement pas. C’est ce que j’appellerais ne
pas mettre la charrue avant les bœufs.
Premier cas, celui d’une PME qui fabrique des
pièces détachées pour un grand groupe.
D’abord, expliquer à quel point elle est
dépendante de ce client (part de son chiffre
d’affaires) ; mentionner l’apport du service
recherche et développement ainsi que ses
liens avec les donneurs d’ordres ; rappeler
qu’une entreprise c’est avant tout un
ensemble de produits qu’il faut vendre pour
équilibrer les comptes, rémunérer ses
collaborateurs et, si possible, faire du profit.
Interviewer les décideurs et le personnel sur
le style de management, montrer les
interactions entre la direction et les employés
ou ouvriers souvent de plus en plus qualifiés,
laisser un temps de parole aux représentants
syndicaux, souligner la façon dont se déroule
le dialogue social et parler de la formation.

Faire un tour par le
service achats en décortiquant la
méthodologie. Analyser le service commercial,
la pression des objectifs à atteindre, le circuit
des commandes et la facturation avec des
commentaires sur les délais de règlement et
les dates de paiement réelles. Ne pas oublier
le service stockage et expédition qui vit sous
la contrainte du flux tendu imposé par le
client. Parler aussi de la saisonnalité du chiffre
d’affaires, ce qui implique forcément les
ressources humaines qui ont pour tâche
d’adapter l’effectif aux besoins. Le service
financier présentera de façon simple la relation
entre la comptabilité et la trésorerie, dira à
quoi sert le profit dégagé : sommes versées
aux actionnaires, remboursements des
emprunts, participation et bonus de fin
d’année, réinvestissement dans les outils de
production. Terminer par la prospective, les
projets à venir. Au final, faire découvrir un
visage autre que celui, caricatural, d’un match
perpétuel entre le patron et ses employés,
tout simplement parce que ce n’est pas ainsi
que ça se passe dans la vraie vie d’une PME.
On m’objectera qu’il s’agit là d’une société qui
fonctionne bien ; ce à quoi je répondrai que
fort heureusement il y en a des milliers en
France mais qu’on ne le dit pas assez ! Dans
une émission qui dure 3 heures – ce qui est
très long – cela vaut la peine de s’appesantir
sur toutes ces composantes d’une entreprise.
Deuxième cas, celui d’une jeune start-up qui
est partie sur une mauvaise idée et qui voit

son horizon
s’obscurcir très vite. Les explications du ou des
fondateur(s) doivent montrer comment est
née cette idée et pourquoi elle n’a pas abouti :
Coup de tête ? Manque d’analyse de marché ?
Méconnaissance de la concurrence ? Business
plan bâclé ? Recrutement des « mauvais »
collaborateurs ? Présentées comme la pierre
philosophale de la réussite en un temps
record et d’un enrichissement ultra rapide, les
start-ups échouent en fait dans 90% des cas.
Comme le souligne le Cabinet Nexapp :
« Vous investissez temps et argent dans votre
idée et finalement personne n’achète votre
produit ».  Il y a quand même une bonne
nouvelle, 18% des créateurs de start-ups
réussissent à monter un projet, quitte à
rebondir après avoir essuyé un premier échec.
On le voit, l’économie ce ne sont pas
seulement les déséquilibres mondiaux, les
fossés inter générations, l’opposition entre les
« bons » et les « méchants », c’est surtout la
résultante d’actions et d’efforts visant à
conduire des groupes d’acteurs vers un but
commun, la bonne santé de leur entreprise.
Ceci implique une forme d’épanouissement
dans le travail lequel, dans la majorité des cas,
n’est pas vécu comme une calamité. Il me
semble qu’il serait temps d’expliquer
comment, tous ensemble, on crée de la valeur
aussi bien humaine que matérielle. En résumé,
pour cette émission sur France 2, copie à
revoir !

M

on vous le dit 
Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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Où il est question
d’économie…
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heuroscope
Véronique Pecqueux-Rolland
Alors que s’approchent les Jeux olympiques de Rio,
nous sommes nombreux à nous rappeler les exploits
de la handballeuse dijonnaise lors des JO de 2000 et
2004. Deux éditions où elle fut élue meilleur pivot de
la compétition. La joueuse championne du monde, qui
a marqué 870 buts en 289 sélections en équipe de
France, fut à l’honneur le samedi 5 juin dernier lors de
l’inauguration du nouveau complexe sportif de Longvic.

Il faut dire que la municipalité longvicienne a choisi de
donner son nom à sa nouvelle salle…

Ils peuvent avoir
le sourire

Jean-Jacques Boutaud
Le conseil des universités à Paris a promu Jean-
Jacques Boutaud à la classe exceptionnelle supé-
rieure, la plus haute distinction en la matière. Belle
reconnaissance pour ce professeur en sciences de
l’information et la communication à l’université de
Bourgogne.

Stéphane Bauw
Belle promotion pour Stéphane Bauw, le directeur
régional Bourgogne Franche-Comté d'AG2R - La
Mondiale : il va rejoindre la région PACA-Corse pen-
dant l'été. Rappelons qu’AG2R - La Mondiale est le 1er
Groupe de Protection Sociale en France.

Thierry Degorce
La JDA, pour la première fois de son histoire, s’est
vue attribuer un label par la Ligue nationale de bas-
ket. Ce dispositif a pour but de valoriser l’organisa-
tion et la professionnalisation des clubs de Pro A sur
la base d’un cahier des charges distinguant les 4
grandes catégories structurantes d’un club : la gou-
vernance et la structuration juridique et financière, le

marketing et la communication, l’organisation sportive
et médicale, la salle et ses conditions d’exploitation.

Cette étape importante de stabilisation du club que préside
Thierry Degorce, malgré un héritage financier qui reste encore à as-
sumer, doit permettre d’envisager l’avenir avec davantage de sérénité
et de confiance. 

Pascale Caravel
Parmi les investitures du Parti républicain pour les
prochaines élections législatives sur la Côte-d’Or, le
retour de Pascale Caravel n’est pas passé inaperçu
sur la 3e circonscription. Et ce, alors que le nom du
maire de Genlis, Vincent Dancourt, circulait avec in-
sistance ces dernières semaines. Battue en 2012 par
la socialiste Kheira Bouziane au 2e tour (47%/53%),

l’élue républicaine de Chevigny-Saint-Sauveur, Pascale
Caravel, devrait ainsi s’élancer à nouveau sur cette cir-

conscription où les velléités sont nombreuses.

Jean Battault
Manifestation phare de Dijon Congrexpo que préside Jean
Battault, la 86e édition de la Foire Internationale et Gas-
tronomique de Dijon accueillera l’Allemagne et le Land
de Rhénanie-Palatinat comme invités d’honneur. Après
le lointain Chili, cap cette année sur notre voisin d’ou-
tre-Rhin avec lequel la Bourgogne entretient des rela-
tions privilégiées depuis près de 60 ans. 
Le pavillon d’honneur, qui bénéficiera d’une nouvelle
implantation dans le grand hall de la foire, mettra en
avant ses spécialités gastronomiques, ses vins et ses
bières, son artisanat, sa culture, ses attraits touristiques, sa
musique, les échanges entre nos deux régions et bien plus
encore. 

Bruno Ciarrochi
S'il fallait associer un nom à la notion de sécurité ce se-
rait sans hésiter Bruno Ciarrochi. Le patron de l'en-
treprise SIG (Sécurité-Intervention-Gardiennage)
est une référence incontestable et incontestée dans
ce domaine, à Dijon bien évidemment, sur la région
mais également dans tout le Grand-Est. Pas éton-
nant donc que l'ordre national du Mérite lui soit
décerné. C'est François Rebsamen, maire de Dijon
et président du Grand Dijon, qui lui remettra le cé-
lèbre ruban bleu début juillet.

Soirée Blanche

Au bord du Lac Kir à Dijon
Dîner - Spectacle - Lounge

LE RESTAURANT LES REMPARTS DIJON ET LE CABARET ODYSSÉO

PRESENTENT...

Dijon à St Tropez : Non ! St Tropez à Dijon : Oui !

Nassih : 06.22.37.35.17 ou Lauriane : 03.80.48.92.50
INFORMATIONS et RESERVATIONS : 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé - Ne pas jeter sur la voie publique - Photos et document non contractuels - Licence n°1-1047502 - n° 2-136047 

Accès Bus Divia Ligne B12, arrêt Seize Vannes devant le Domaine du Lac

45 € 
      

 
 Hors Boissons

Sur Réservation
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03 80 48 92 50
www.cabaret-odysseo.fr

Info/ Résa : 

LAC  KIR - DIJON

Laissez-vous 

emporter 

dans un univers 

surprenant !

REPAS - SPECTACLE

LAC  KIR - DIJON

Info/ Résa : 
www.cabaret-odysseo.fr

LAC  KIR - DIJON

Info/ Résa : 
www.cabaret-odysseo.fr

03 80 48 92 50

LAC  KIR - DIJON
www.cabaret-odysseo.fr

03 80 48 92 50



O�re valable exclusivement dans ce magasin, du 20/06/2016 au 16/07/2016 dans la limites des stocks disponibles, sur une sélection de montures optiques et solaires. O�re non cumulable avec d’autres o�res et avantages sur le même article, et notamment avec les avantages résultant 
de conditions tarifaires convenues avec certains organismes. Elle est non applicable pour l’achat d’équipement monture + verres présentés sur www.optic2000.com. Cette réduction est non remboursable, non échangeable et sans rendu de monnaie. Les montures et verres correcteurs 
constituent des dispositifs médicaux qui sont des produits de santé réglementés, revêtus du marquage CE sur les produits ou le document d’accompagnement, conformément à la réglementation. Demandez conseil à votre opticien. Février 2016. SIREN : 305 821 522.

Liquidation

avant  travaux

Jusqu’à épuisement des stocks !

du 20 juin au 16 juillet 2016
Récépissé de déclaration N° 2016-12 

EXEMPLES DE REMISE :

de -30 % à 70 %
sur une sélection de montures

optiques et solaires

-

RED BULL RACING réf. 261 003 79 € -70%

ZADIG & VOLTAIRE réf. 088 0714  167 € -30%

KENZO  réf. 4159 03  196 € -70%

TAGHEUER réf. 7623 006 486 € -50%

ALAIN MIKLI réf. 1251 D014  364 € -30%

GIORGIO ARMANI réf. 8064 5428/11 196 € -40%

OAKLEY réf. METAL PLATE 5038 0153 217 € -50%

PERSOL réf. 3092-S-M 9014/58   184 € -50%

RAY BAN réf. 9533S 220/71 78 € -50%

PRADA réf. 16S UBS-1O1  198 € -40%

TOM FORD réf. 329 01B  226 € -50%

CHRISTIAN DIOR réf. DIORENVOL3 LWGHA 235 € -60%

DIJON
9, rue de la Liberté • Tél. : 03 80 30 50 70
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u diable, la propreté des
villes ! Le Moyen-Age
avait ses pourceaux et
ses volailles dans les rues.
Aujourd’hui le bestiaire a
changé de camp, et les
cochons se recrutent

parmi le genre humain. On a troqué la
queue rose en tire-bouchon et les soies
blondes contre les bombes de taggers
qui s’imaginent créateurs de nouveaux
mondes.  Non, cher Alain Souchon, nos
cités n’ont rien d’un poulailler d’acajou !
A Dijon, ce sont ainsi environ 600 mè-
tres carrés de murs et façades qui sont
nettoyés chaque jour de leurs graffitis.
Aux frais du contribuable, bien-sûr. 
Reste un autre fléau, un autre rat des
villes et des champs : le littering. Ce vo-
cable so british a beau faire très chic, il
n’en cache pas moins la réalité assez
sordide que constituent nos déchets
dits « sauvages ». Le XXIe siècle a rem-
placé l’authentique et salvatrice faune
sauvage par des troupeaux de mégots,
des hordes de chewing-gum, des es-
saims de papiers gras entourant sand-
wichs ou nuggets, etc. En 2009, lors de
la seule Journée mondiale de nettoyage
du littoral français, on a ramassé 2 189
252 mégots !
Bref, le littering s’infiltre dans le sable des
plages, s’insinue entre les pavés des rues,

s’incruste sur les trottoirs, vagabonde
au bord des chemins champêtres, sur
les bords du lac Kir, ou encore dans les
parcs et jardins de Dijon. Quelle sale
bête ! Il s’invite même sans y être
convié, au coin de la nappe d’un pique-
nique… Tout a été tenté pour dissuader
ces gestes incivils : Marseille a misé sur
l’art plastique, avec une sculpture de
mégot géant en Gare Saint-Charles.
Bordeaux veut frapper plus fort, avec
des amendes atteignant 450 € pour les
cas les plus graves. 
A l’automne prochain, la municipalité de
Dijon organisera une campagne d’infor-
mation et de sensibilisation du citoyen-
lambda, et affirme vouloir déclencher
l’artillerie lourde contre les « insoumis »
: tout quidam pris en flagrant délit de
jeter un mégot ou un chewing-gum sur
le trottoir sera passible d’une amende
de 68 €. Bigre ! C’est le prix à payer
pour que Dijon reste une ville propre
et agréable à vivre. 
Reste – et c’est là où le bât blesse – que
ces problèmes constituent un sujet po-
litiquement sensible : risquer de perdre
la voix d’un électeur sanctionné pour
un mégot, pour une crotte de chien sur
la chaussée tient parfois de la quadra-
ture du cercle !   
Les Suisses, soldats missionnaires de la
propreté et pour qui la neige des Alpes

ne doit jamais… être sale, ont dressé
un bilan de ces comportements et de
leurs conséquences. Les chiffres sont
parlants. Beaucoup d’entre nous pen-
sent qu’il est normal, anodin de jeter
tout et n’importe quoi, par-dessus la
portière de sa voiture. Eh bien, non ! Un
mégot, même éteint, se révèlera … in-
cendiaire, car il est susceptible de pol-
luer jusqu’à 500 litres d’eau. Si un
mouchoir en papier disparaît au bout
de 3 mois, une allumette au bout de 6
mois, un mégot sans filtre survivra 3 à 4
mois avant de rendre définitivement
l’âme, un mégot avec filtre 1 à 2 ans, un
papier de bonbon 5 ans, un chewing-
gum 5 ans, une canette en aluminium
200 ans, un sac ou une bouteille en plas-
tique 400 à 500 ans. Plus grave ! Une
carte téléphonique connaîtra 1000 ans
de purgatoire avant d’entrer au paradis
des rayés de la terre. Quant aux piles
alcalines ou au lithium Wonder, Energi-
zeer… elles ont une durée de vie éter-
nelle. 
Comme quoi, le lapin Duracel finira par
avoir notre peau d’humain, alors que
nous courrons après un rêve d’immor-
talité illusoire. 

Marie France Poirier
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Chewing-Gum,
mégots jetés... 

La Ville collera 
des amendes

La Météo 
de 

Marie-Guite Dufay
C’est le vendredi 24 juin que se
déroulera la session tant atten-
due du conseil régional de
Bourgogne Franche-Comté. Il
faut dire que, ce jour-là, les élus
se prononceront sur l’organisa-

tion territoriale de la nouvelle grande région. A savoir : en
premier lieu, le chef-lieu définitif de la Bourgogne Franche-
Comté, en second, le lieu retenu pour le déroulement des
assemblées fortes, rappelons-le, de
100 conseillers mais aussi, en troi-
sième, le site de l’hôtel de région. Dans
un communiqué, la présidente Marie-
Guite Dufay a précisé son souhait de
voir Dijon choisie pour les deux pre-
miers et Besançon pour le troisième.
Qu’en sera-t-il de sa position ? Soleil
ou nuages (les votes décideront), là est
toute la question…

Anne Erschens
La surprise fut de taille à la sortie du
bureau national des Républicains réuni
le mardi 7 juin à Paris afin de statuer
sur les investitures aux législatives de
2017. Sur la 1re circonscription de
Côte-d’Or, alors que le 1er vice-pré-

sident du conseil départemental, François-Xavier Du-
gourd, avait annoncé dans nos colonnes avoir postulé
(tout comme l’ancien député Bernard Depierre), ce fut
le nom de… Anne Erschens qui fut retenu. La conseillère
municipale d’opposition dijonnaise et conseillère dépar-
tementale de Dijon 4 (elle a été élue sur ce secteur avec
Ludovic Rochette) devrait ainsi, au
nom des Républicains, affronter le
député socialiste Laurent Grand-
guillaume en juin prochain. En at-
tendant de savoir quelle sera sa
météo lors des résultats, ce fut,
pour Anne Erschens grand soleil
à l’occasion de l’investiture des
Républicains !

DBHB
Le DBHB (Dijon Bourgogne Hand
Ball), après avoir frôlé l'accession de
peu dans l'élite, pourrait désormais
frôler la rétrogradation en Natio-
nale 1. Des problèmes financiers  –
on parle d'un trou qui approcherait
les 400 000

euros – ont été pointés par la baguette
des gendarmes financiers de la ligne na-
tionale de hand ball. Une situation qui
crée le trouble au sein des actionnaires
sur la façon de faire évoluer le capital du
club et ainsi le préserver dans l'anti-
chambre de l'élite française.

Michel Rotger
C'est un gros orage qui s'est
abattu sur la tête du maire de
Chevigny-Saint-Sauveur après sa
condamnation à un an de prison
avec sursis
pour agres-

sions sexuelles sur une employée
de sa mairie. Le maire, qui a fait
appel de cette décision, préserve
ainsi provisoirement son mandat.
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chiffres

Si vous aimez les animaux ou si vous avez des en-
fants qui, eux, les adorent, durant l’été, n’hésitez
pas à vous rendre au parc de l’Auxois à Arnay-
sous-Vitteaux. Vous pourrez découvrir de nou-
veaux pensionnaires : 4 loups blanc, dont 3 mâles
en provenance du zoo d’Amnéville et une fe-
melle du zoo des Monts de Guéret, sont arrivés
dans un nouvel enclos de 3500 m2. L’auteur de
L’Appel de la Forêt, l’écrivain Jack London, aurait
apprécié…

La commune de Trochères (170 habitants), près de
Mirebeau-sur-Bèze, est la première de Côte-d’Or à
lancer une campagne de financement participatif de-
puis le décret du 14 décembre 2015 qui évite aux
collectivités locales de passer par un intermédiaire
(souvent une association) pour lever des fonds. Elle
fait appel à la contribution des citoyens pour com-
pléter le financement de la restauration des enduits
de l’église (autofinancement + subventions). Son ob-
jectif est de collecter 5 000 euros. La campagne dé-
marrera en septembre sur la plateforme Ulule.

Plus de 50 000 euros ! C’est la
somme récoltée à l’occasion de
la 11e édition d’Odysséa, la ma-
nifestation sportive solidaire, qui
s’est déroulée le 6 juin dans les
rues de Dijon. Plus de 7000 par-
ticipants, jeunes et moins
jeunes, se sont élancés de la
place de la Libération afin de ré-
colter des fonds destinés à lut-
ter contre le cancer du sein.
Cette somme record sera re-
versée au centre Georges-
François Leclerc ainsi qu’à
l’association d’aide aux malades
Carpe Diem.

Retenez bien ce chiffre : c'est le nouveau numéro, rue Léon Mau-
ris, à Dijon, où l'on pourra retrouver le siège de la JDA. Installée
2 avenue Raymond Poincaré jusqu'à maintenant, la SASP démé-
nage et sera désormais présente au premier étage du palais des
Sports Jean-Michel-Geoffroy. Pour monter dans les bureaux, il
faudra prendre l'entrée A. Les horaires d'ouverture ne changent
pas : du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 heures et de 14 h à 17
h 30.

Jolie performance que celle réalisée par Lau-
rent Grandguillaume lors de sa séance de dé-
dicace chez Gibert-Joseph : 150 personnes
sont venues rencontrer le député de la 1ere
circonscription qui a signé son livre La gauche
a perdu sa boussole, offrons lui un GPS pendant
2 h 30…

La Petite Reine a le vent en poupe. Pour preuve, la 78e Semaine
fédérale internationale du cyclotourisme qui se déroulera à Dijon
et Côte-d’Or du 31 juillet au 7 août prochains a enregistré son
9000e inscrit. Quelque 500 bénévoles ont déjà été réunis au stade
des Poussots dans la capitale régionale par le comité d’organisa-
tion afin de finaliser cet événement particulièrement apprécié par
les amoureux du vélo.

50 000
10

9000

5000

150

4

17

1
Un premier patient à bénéficier
de l’implantation d’un cœur ar-
tificiel total à Dijon a été opéré.
L’intervention s’est très bien
déroulée et le patient se porte
très bien. Cette réussite est
d’autant plus remarquable que
le pronostic vital du patient
avant l’implantation était engage ́
à très court terme. Grâce à
cette intervention, celui-ci est
de nouveau apte à bénéficier
d’une transplantation.

88François Rebsamen, maire de
Dijon, président du Grand
Dijon, a remis récemment des
médailles d’honneur régionales,
départementales, communales
et de diplômes à 88 employés
de la Ville de Dijon et du Grand
Dijon. Dans le détail : 16 mé-
dailles d’or (35 ans de service
ordinaire), 30 médailles de ver-
meil (30 ans de service ordi-
naire), 42 médailles d’argent (20
ans de service ordinaire).

François Rebsamen a réuni le 6 juin dernier un conseil municipal extraordinaire afin que la Ville de Dijon sorte
définitivement des emprunts toxiques. Après avoir solutionné 2 d’entre eux souscrits auprès de Dexia Crédit
Local, les élus devaient se prononcer sur le 3e souscrit fin 2007 auprès du Crédit Foncier de France et de la
Caisse d’Epargne. D’un montant de 10 M€, son taux d’intérêt n’excédait pas 0,24% jusqu’en 2018 mais seules les
pythies financières pouvaient annoncer ce qui allait se passer après. Aussi, s’appuyant sur le Fonds de soutien ac-
cordé par l’Etat aux collectivités territoriales ayant souscrit des prêts à risque (financement de 62% du montant
de l’indemnité de remboursement), le conseil municipal a entériné la sortie de ce 3e emprunt toxique. Rappelons
que pour les deux premiers, que nous avions évoqués dans notre précédent numéro, la sortie a été chiffrée à
hauteur de 691 000 € à la charge de la Ville. Là, il faudra attendre que l’opération soit définitivement finalisée
pour connaître le coût pour la Ville.

Activités 2016/17 
de l'OPAD
Inscription mode
d'emploi
Depuis le 30 mai, l'OPAD vous ac-
cueille chaque jour du lundi au ven-
dredi de 9h à 12h et de 14h à 17h . Le
personnel et  les bénévoles vous re-
mettront la plaquette d'activités
2016/17 ainsi que le dossier d'inscrip-
tion et sont à votre disposition pour
vous présenter les activités ,  répondre
à vos questions et procéder à votre ins-
cription. Les documents peuvent vous
être adressés de manière dématérialisée
par mail sur simple demande à l'adresse
suivante : opad@wanadoo.fr

Le montant de l'adhésion 
à l'association est de 21 euros.
Plus de 100 activités de loisirs épanouissantes et facteur de bonne santé sont
proposées.
Certificat médical obligatoire pour les activités physiques adaptées et la plupart
des loisirs sportifs

Renseignements, inscriptions et adhésion
OPAD 

L'association des seniors dijonnais 
Cour du caron à Dijon

0380700203 - opad@wanadoo.fr

16 17

Seniors, 

s’épanouir

  

Activités 

 

Activités 

 

Activités 

    

20
Activités 

 

-201620
Activités 

 

17-20Activités 

                         



Nouveau
Votre agence Macif

 Saint-Exupéry 
ouvre ses portes

le 18 juin.

Bien vous 
accueillir pour 

nous c’est 
l’essentiel.

4 avenue de Stalingrad
21000 DIJON
Horaires d’ouverture :
du lundi au vendredi : 9h30 - 12h30 / 13h30 - 17h45
samedi : 9h - 12h30

MACIF - MUTUELLE ASSURANCE DES COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS DE FRANCE ET DES CADRES ET SALARIÉS DE L’INDUSTRIE ET DU 
COMMERCE. Société d’assurance mutuelle à cotisations variables. Entreprise régie par le Code des assurances. Siège social : 2 et 4, rue de 
Pied-de-Fond - 79000 Niort. 

Prenez rendez-vous au 09 69 39 49 65 (appel non surtaxé)
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La question??Thierry Caens n’est pas homme à aimer
porter smoking sur scène. Alors si cet
homme de cœur, ce grand musicien plutôt
du « genre tout terrain » a décidé de se met-
tre sur son 31 en 2016 à raison d’un concert
par mois, c’est pour fêter ses 31 ans au ser-
vice de la musique à la ville de Dijon et dans
la région. Son parcours professionnel, son
charisme qui lui dictent un engagement pé-
dagogique au Conservatoire Régional de la
musique comme dans les quartiers, son ou-
verture à toutes les musiques du monde –
qu’elles soient « savantes » ou populaires –
en font un interlocuteur avisé pour évoquer
la 34e édition de la Fête de la musique. Dijon
L’Hebdo lui donne LA PAROLE à quelques
jours de cet événement qui cultive partage
et potentiel émotionnel de la musique. Oh !
Pardon, des musiques ! Née au solstice de
l’été 1982, ce jour-là dans toute la France, la
musique et le soleil au plus haut dans le ciel
n’ont eu aucun raté à l’allumage ! 

DIJON L’HEBDO : Cette grande mani-
festation musicale a-t-elle gardé l’esprit
de ses origines ? D’aucuns n’y entendent
plus qu’une gabegie de décibels. En un

mot, en a-t-on dévoyé
le sens ? Ou, au contraire, mérite-t-elle
d’avoir toujours pignon sur rue ? 

Thierry Caens : « Jack Lang et François
Mitterrand ont eu là une très bonne idée, et
ont été les maîtres d’œuvre d’un projet ha-
bilement politique : promouvoir une grande
fête populaire sans débourser trop d’argent.
Deux principes les ont guidés, en 1982. Le
premier ? C’est de dire : « Vous êtes musi-

cien. Vous n’avez pas eu l’opportunité de
vous exprimer devant un public. Eh bien,
vous en avez, là, l’occasion. Et ce, dans un es-
prit de liberté ». Quant à la seconde idée à
faire passer ? La démocratisation de la mu-
sique en général et des concerts de musique
classique en particulier. Ces derniers étaient
à l’époque frappés au sceau de l’élitisme !
Cette éthique plus libre, ce climat d’une pé-
dagogie plus ludique se sont frayés un che-
min et perdurent aujourd’hui ! Ce serait
dommage de censurer cette manifestation,
sous couvert de certains comportements
incivils qui se font jour et nuisent à une co-
habitation harmonieuse de ce grand bras-
sage musical. Je m’explique : la loi de celui qui
joue le plus fort ne doit pas étouffer les au-
tres. Voilà pourquoi, j’estime qu’il convien-
drait d’organiser, ici ou là, dans les villes –
mais Dijon le fait plutôt bien – des lieux sus-
ceptibles de convenir aux groupes musicaux
qui affichent les mêmes contingences tech-
niques ! Quand un musicien se livre à une
musique électrique amplifiée, à de l’Heavy
Metal, il est évident que tous les autres in-
terprètes, jazzmen ou instrumentistes clas-
siques, ne peuvent jouer à proximité…  
Il s’agit donc de respecter la liberté d’expres-

sion de chacun, d’établir un modus operandi
qui permettent au public comme aux or-
chestres d’être pleinement heureux ce jour-
là. Je voudrais faire au passage une remarque
personnelle : je n’ai jamais participé à aucune
fête de la musique ; j’aime y jouer les simples
badauds, allant de place en place, d’un jardin
à l’autre. La raison ? Je me dis que j’ai le bon-
heur de jouer toute l’année et que c’est l’oc-
casion pour moi de céder ma place. J’ajoute
que c’est un peu le même état d’esprit qui
guide l’Orchestre de Paris, présent toute
l’année sur les plus grandes scènes du
monde : il choisit en ce jour de la fête de se
montrer « autre », « différent » en abordant
un répertoire populaire. Qu’on soit néo-
phyte ou pas, la fête de la Musique doit s’as-
similer à une détente, à une brève
parenthèse de vacances, histoire de s’aven-
turer sur des continents musicaux familiers
ou, au contraire, mal connus. Tout en parta-
geant ces moments d’émotion ou de frisson
que procure la musique in live ! » 

Propos recueillis 
par Marie-France POIRIER

Thierry Caens à l’écoute 
de la Fête de la Musique

epuis l’Antiquité, le solstice d’été représente une
date particulière… destinée à vénérer le soleil.
Ainsi sont nés les feux de la Saint-Jean, véritables
fêtes païennes à l’origine, qui, par la suite, ont été
reprises par les religions. Jusqu’en 1648, le roi de
France en personne allumait, lui-même, le bûcher

de la Saint-Jean sur la place de Grève à Paris (actuelle place de
l’Hôtel de Ville). A partir de 1982, ce fut la République, plus par-
ticulièrement celle de François Mitterrand, sous l’impulsion de
Jack Lang, qui s’empara du 21 juin pour… vénérer la musique.
Et ce, afin de « démocratiser la culture ». Et, au fil des ans, les
braises musicales se sont propagées au monde entier puisque
ce ne sont pas moins de 370 villes qui, ce jour-là, s’enflamment.
« Fête de la musique, Faîtes de la Musique », ce slogan résonne
dorénavant dans plus de 120 pays !
Cette grande fête populaire gratuite célèbre ainsi la musique
vivante, sous toutes ses formes. Et, en cette année 2016, où des
fanatiques ont, à coup de kalachnikov, voulu faire taire l’expres-
sion musicale de nos démocraties – l’écho de la tragédie du 13
novembre au Bataclan n’est pas prêt de s’éteindre en nous –,
elle revêt une dimension particulière. 
Comme l’écrit l’actuelle ministre de la Culture, Audrey Azoulay,
« cette année, la Fête de la Musique est un manifeste pour le
dépassement de nos peurs, la lutte contre la division, parce que
la musique est plus forte que ceux qui voudraient la faire
taire ! » A New York, à Mexico, à Paris… mais aussi à Dijon, ce
21 juin 2016 s’apparentera ainsi à un mouvement populaire de
résistance… dans la joie. Vous pourrez découvrir ci-contre le
programme éclectique concocté par la Ville de Dijon et ses
partenaires, tant au niveau des styles que des groupes musicaux.
Avec des nouveautés : une scène sera ainsi installée pour la
première fois cour de la Salle des Actes (ancien Rectorat de la
rue Monge). Ou encore la participation du Conservatoire à
rayonnement régional au square des Ducs… 
Partout dans la ville, de la place de la Libération au jardin Darcy,
en passant par la cour de Vogüé, la place Saint-Philibert, la place
François-Rude (et la liste est loin d’être exhaustive), venez fêter
la musique, notre musique. Car, comme l’écrivait Cervantès,
l’auteur du célèbre Don Quichotte, « là où il y a de la musique,
il n’y pas de place pour le mal ! »

Xavier Grizot

D

21 juin

Place de la Libération 
(musiques diverses)
Singall Gospel (de 19h à 20h), Lemonfly
(de 20 h 20 à 21h), Komono (de 21h20
à 22h), Tchicky Monky (de 22h20 à
23h), Assowls (de 23h à minuit)

Chevet Notre-Dame (jazz)
Jazz’On (de 19h à minuit) 

Cour de Flore (chorales)
EMOHD (de 19h30 à 20h), Poly'son (de
20h à 21h), Le p'tit Chœur (de 21h à
22h), Poly'son (de 22h à 23h) 

Place François-Rude (rock et mu-
siques diverses) 
Romain Grivel (de 19h à 19h50) ZILI-
CAT'S (de 20h à 20h50), Williams Bru-
tus (de 21h à 21h50), Dead Gallaghers
(de 22h à 22h50), NTTF (de 23h à mi-
nuit)

Jardin Darcy (musiques diverses) 
Grég'or (de 18h à 18h50), Skanky Yard
(de 19h à minuit), Farafina Foli (de 19h
à 19h50), Bibéo (de 20h à 20h50),
Groove Hill (de 21h à 21h50), Echo
Mike Whisky (de 22h à 22h50), Teldem'

Com Unity (de 23h à mi-
nuit) 

Square des Béné-
dictins (électro)

Culture Club
crew (Radio Cul-

tures Dijon) : Chouquet,
Docteur J,
Hank,  Asmodée, Maptean (de 19h à mi-
nuit) 

Jardin des Apothicaires (métal)
Bright Falls (Melodic Hardcore, Dijon),
True Dukes of Burgundy (Stoner Rock,
Dijon), Erazer (Death Core, Sens),
Death Deckube, (Trash/Death, Dijon)
(de 19h30 à minuit) 

Place Darcy (musiques diverses)
Radio Campus : Gepsiz, A-Team, Mor-
ning Drops (de 19h à minuit) 

Cour arrière de Vogüé (musique tra-
ditionnelle)
Musiciens et groupes folks bourgui-
gnons (de 19h à minuit) 

Cour de Vogüé (chansons françaises) 
Les chansons de Renata (de 18h à 19h) 

Cour de la salle des Actes/ancien
Rectorat de la rue Monge 
(musiques diverses) 
Les p'tits bonheurs, Andréa Guidotti,
Tankachan (de 19 h à minuit) 

Square des Ducs (Conservatoire à
rayonnement régional) 
Ensemble de 10 clarinettes (de 19h à
19h25),
Trio de violoncelles (de 19h30 à 19h35),
Orchestre d'harmonie (de 19h40 à

20h), Saxophone enfants (de 20h05 à
20h10), Ensemble de flûtes traversières
(de 20h15 à 20h40), Orchestres à
cordes (de 20h45 à 21h10), Groupes
tango argentin (de 21h15 à 21h45),
Chœur de scène, medley comédie mu-
sicale (de 21h50 à 22h), Atelier chanson
(de 22h05 à 22h35), Atelier jazz (de
22h40 à minuit)

Place Saint-Philibert
(musiques diverses)
Melting potes (de 19h à minuit) 

Toutes ses scènes (sous réserve de modification de
dernière minute) sont mises en place par la Ville
de Dijon et ses partenaires

Demandez le programme

Scènes privées
Place de la République (animée
par le commerce Miss Cookie),
place Grangier (Ecluse 67 de
19h à minuit), place Émile-Zola
(animée par l'union des com-
merçants de la rue Monge et
UKZ),  angle rue Jeannin/rue
Saumaise (animée par l'associa-
tion Jeannin j'anime),  Audito-
rium (concert Chœur en fête de
18h à 20h), rue des Godrans
(animée par l'association Bas
étages) 

Fête la musique… 
pas la guerre !
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’engouement du grand public, des
enfants et des adolescents pour la
Préhistoire, pour l’Antiquité ne
date pas d’hier. On imagine l’inté-
rêt que ne vont pas manquer de
susciter ces journées nationales des 17, 18 et

19 juin, organisées en Bourgogne et à Dijon par le
ministère de l’Education avec le concours très actif
de l ’INRAP, l’Institut national de recherches archéo-
logiques préventives de Bourgogne.

Déjà, la Renaissance avait remis au jour l’Antiquité grecque
ou romaine, quasi oubliée durant tout le Moyen-Age. Cette
réverbération « antiquaire » montre combien la pensée oc-
cidentale moderne a besoin de se regarder dans le miroir du
passé très lointain et d’en tirer un enseignement …  Petite

pichenette au passage : c’est de la Rome Antique que nous
vient le jeu d’osselets ! Les avancées technologiques –  pho-
tographies aériennes, datations au carbone 14, autres moyens
d’investigation de très haut niveau scientifique, scanner, ima-
gerie à résonance magnétique, outils informatiques, palette
graphique – aboutissent aujourd’hui à  des représentations
très concrètes et très précises des croyances, des techniques
de chasse et de guerre, des différents types d’agriculture, des
savoir-faire artisanaux, ainsi que des habitats depuis environ
38 000 ans…  Voire même 7 à 3 millions d’années plus tôt,
grâce aux découvertes faites sur les hominidés et leurs
modes de vie dans la vallée du Rif, en Afrique par les paléon-
tologues français Yves Coppens ou Michel Brunet. 
Mais… revenons à l’Antiquité romaine et gallo-romaine ! Qui
a laissé de nombreux et magnifiques vestiges en Bourgogne,
avec les oppidums de Bibracte et d’Alésia, avec les ex-votos
de la Seine qui nous racontent mille choses sur le culte très
curieux dédié à la Déesse Sequana, ou encore avec les ma-
gnifiques têtes de Chorey. Le Musée Archéologique de Dijon
nous offre le meilleur des passeports pour aborder le conti-
nent de ces passés-là, grâce à ses collections permanentes et
son exposition temporaire « Donnant donnant » (1).  Voilà
pourquoi les journées nationales de l’archéologie vont pren-
dre dans la région un relief tout particulier. Au total, pas moins
de trois points-découvertes pour le seul Dijon…

Le Centre de recherches archéologique Inrap
de Dijon, situé au 5 rue Fernand-Holweck. Ses équipes
mettront l’accent sur la présentation de vestiges préhisto-
riques, médiévaux, récemment mis au jour dans la région. Les
Dijonnais – tous âges confondus- seront invités à découvrir

les
métiers de l'archéologie, de façon à la

fois ludique et pédagogique (dimanche 19 juin de 14h à 17h).
Avec des chantiers de fouilles miniaturisés – conçus à l’origine
pour les scolaires par Emmanuel Laborier, archéologue et
gestionnaire de collection à l'Inrap. Il explique : « En fait, je me
suis inspiré du principe des traditionnels bacs à sable ; je les
ai aménagés en superposant plusieurs couches de sable, à
l’imitation de la topologie des chantiers que nous explorons.
Pour susciter la curiosité, des fac-similés de vestiges y ont été
répartis et enfouis dans plusieurs endroits en fonction de dif-
férentes époques. D’ailleurs, des objets de notre quotidien y
ont même été glissés. On transmet ainsi au public l’idée que

notre XXIe siècle appartiendra un jour au domaine de l’ar-
chéologie ! »

Le Musée archéologique de Dijon propose des vi-
sites guidées. Bac de fouilles dans la cour du musée, construit
donc en partenariat avec Emmanuel Laborier de l'Inrap. Cette
animation offrira aux plus jeunes l’opportunité de découvrir
l'univers de l’archéologie et de ses métiers  dès le vendredi
17 juin. Et se poursuivra le week-end des 18/19 juin pour tout
public. C’est Jérémy Maestracci, archéologue de l'Inrap, qui y
animera ces trois journées en compagnie d’étudiants de l’as-
sociation archéologique de Bourgogne. Vous êtes également
convié à la projection de films documentaires, puis à des
échanges d’idées. 
Bref, si vous ne devenez pas un aficionado des sciences ainsi
que des techniques archéologiques, c’est à désespérer ! 

Balade archéologique à vélo sur les traces du
passé de Dijon. Balade archéo d’une durée de 2 h 30, le
dimanche 19 juin. En tête de peloton,  Patrick Chopelain, ar-
chéologue à l’Inrap et des membres de l’association Evad. Le
parcours s’achèvera au Centre de recherches archéologiques
Inrap, avec la présentation de vestiges dijonnais. Le lieu de dé-
part sera communiqué aux inscrits quelques jours avant. Ré-
servation au 03 80 48 83 70

Marie France Poirier

(1) Exposition « Donnant donnant » - Vœux et Dons aux Dieux de la Gaule
Romaine- jusqu’au 19 octobre 2016, au Musée Archéologique rue Docteur
Maret, en collaboration avec le Musée Romain de Nyons (Suisse).

L aux osselets ?

Journées de l’archéologie
Et si on jouait 
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c’est lui qui le dit

ix mois après les élections régionales, quel bilan
dressez-vous de la gouvernance de la présidente
socialiste Marie-Guite Dufay ?
François Sauvadet : « Le temps des élections est
passé. Je ne suis pas dans une posture de revanche
mais je suis extrêmement préoccupé. Je pensais très

honnêtement que Mme Dufay qui était jusqu’alors présidente
de la région Franche-Comté avait une vision de l’avenir. Ne nous
avait-elle pas dit avoir travaillé la fusion avec François Patriat ?
Franchement, que s’est-il passé ? Rien ! Je constate une impré-
paration la plus totale, une absence de prise de décisions. Le
départ récent de son vice-président en charge de l’économie,
M. Sommer qui était présenté comme une clé de voûte de
l’équipe, m’interpelle. Dans les relations avec les départements,
on aurait pu s’attendre à une vraie vision sur les transports in-
terurbains, scolaires… Rien ! Mme Dufay en est encore à or-
ganiser des cafés-débats pour discuter de la politique qui va être
conduite. Elle nous dit qu’elle présentera à la fin de l’année son
projet de mandature. Un projet qui aurait du être présenté pen-
dant les élections. Je ne comprends pas ce mécanisme. Quant
aux prises de décisions, elles sont stupéfiantes. Quand on est
dans une région avec une industrie automobile puissante, on ne
met pas aux taquets la carte grise. On est passé de 36 à 51 €.

La répartition des rôles entre Dijon et Besançon semble
très difficile à trancher. Vous président qu'auriez-vous fait ?
F. S. : « J’ai une grande ambition pour cette région. Je l’ai tou-
jours. Je ne l’ai pas perdue. Aujourd’hui, on en est à se partager
des rôles dans une répartition qui ne satisfera personne et qui
va conduire notre région à un véritable affaiblissement. L’enjeu
n’était pas de choisir entre Dijon et Besançon. J’avais proposé
que chaque ancienne capitale régionale puisse jouer pleinement
son rôle. On a la chance avec la Franche-Comté d’avoir une fa-
çade vers l’est avec notamment un pôle transfrontalier extrê-
mement important pour l’avenir et le développement
économique de nos deux régions. Je souhaitais que Besançon
devienne le centre européen de la grande région et d’en faire
un pôle de développement industriel en y concentrant les
moyens. Et puis faire de Dijon la capitale administrative. Dès
lors, il était naturel que le siège de la région soit ici. A quoi rime
un siège à Besançon quand on sait qu’on ne peut même pas s’y

réunir. Chacun pouvait trouver sa place et avoir une ambition
commune. Au lieu de cela, la rivalité continue entre les deux
villes. Tout le monde crie victoire et ne voit pas l’essentiel à sa-
voir l’affaiblissement de la région. A l’époque, je dénonçais cette
politique « petit bras »… On voit ce qui se passe aujourd’hui ».

Pour quelles raisons êtes-vous la cible systématique du
Front national dans les sessions du conseil régional ?
F. S. : « (Sourires)… Depuis qu’elle est chargée de la cause ani-
male au sein du Front national, Mme Montel semble s’intéresser
beaucoup plus aux oppositions multiples et variées. Je ne sais
pas à quoi ça correspond. Je lui ai dit récemment « Mme Montel,
lâchez-moi la grappe, ça ne sert à rien, je ne suis pas président
de région ». Plus sérieusement, on voit bien qu’il y a une collu-
sion évidente entre les socialistes au pouvoir et le front national.
Et puis tout ce qui peut incarner un pouvoir politique devient
une cible privilégiée ».

François Hollande a annoncé plusieurs mesures destinées
à assouplir les contraintes budgétaires locales. La baisse
des dotations aux communes et intercommunalités pas-
serait de deux à un milliard d'euros en 2017. C'est plutôt
une bonne nouvelle...
F. S. : « Je me souviens tout particulièrement des engagements
qui avaient été pris par François Hollande à Dijon : « Moi pré-
sident, je ne baisserai pas les dotations des collectivités »… Ce
sera un ralentissement de la baisse mais il y a une baisse. Par
contre les départements n’ont bénéficié d’aucun allègement de
la baisse drastique de leurs dotations. Pour la Côte-d’Or, cela
représente tout de même 63 millions d’euros sur quatre ans.
C’est quasiment l’équivalent d’une année d’investissements. J’ap-
pelle le gouvernement à la responsabilité. On ne peut pas dans
cette période de crise taper ainsi dans les caisses des collecti-
vités territoriales ».

Ces contraintes budgétaires vous amènent à faire des ef-
forts financiers. Quels sont les secteurs sur lesquels vous
réduisez la voilure ?
F. S. : « Nous avons fait le choix de préserver l’investissement
parce que les entreprises en ont besoin. Pour cela, nous avons

fait des efforts considérables de
gestion. Nous avons réorganisé
nos services sans mettre en cause
la présence territoriale à laquelle
je suis très attaché. Nous sommes
passés de 6 à 2 directions géné-
rales adjointes. Et vous noterez
que le contribuable n’a rien sup-
porté : depuis 3 ans il y a eu 0 %
d’augmentation de la pression fis-
cale.

Votre majorité au sein du
conseil départemental n'est pas
aussi soudée qu'auparavant.
Comment expliquez-vous cette
situation et que faites-vous
pour apaiser les tensions appa-
rues notamment au sein des
Républicains ?

F. S. : « Où avez-vous vu des tensions ? Dans le Département
tout va bien. Chacun a conscience de ses responsabilités. Tous
les votes sont unanimes. La majorité est unie. Je souhaiterais
d’ailleurs qu’elle le soit davantage à Dijon et au Grand Dijon ».

Vos relations ont été difficiles ces mois derniers avec Fran-
çois Rebsamen, maire de Dijon et président du Grand
Dijon. Envisagez-vous de jouer la carte de l'apaisement ?
F. S. : « Ma main est tendue et la porte est ouverte. François
Rebsamen est en permanence dans le rapport de force. C’est
« je décide et vous exécutez ». Je souhaite un véritable dialogue.
Oui à la Cité de la gastronomie mais quelles relations avec la
cité des vins ? Oui Dijon doit continuer son développement de
grande cité mais le Département n’est pas là pour être le ban-
quier de ses rêves. Je souhaite que François Rebsamen regarde
le Département comme un véritable partenaire. Je rappelle que
nous avons investi considérablement sur la ville aussi bien sur
le tram, la piscine olympique, le stade Gaston-Gérard dont nous
avons participé au financement et pour lequel François Rebsa-
men a refusé que l’on donne le nom « Côte-d’Or » à une des
tribunes. C’est une pratique politique d’un autre âge. Je l’invite
à se projeter dans le XXIe siècle.

Les Républicains ont validé l'investiture de quatre candi-
dats sur les cinq circonscriptions de Côte-d'Or. La 4e, votre
circonscription, ne verra pas de candidat(e) officiel(le) pos-
tuler. Est-ce le fruit d'un accord ? L'UDI sera-t-elle présente
sur les autres circonscriptions ?
F. S. : « Je suis un fervent partisan de l’union. Nous avons gagné
les élections cantonales, des villes là où nous étions unis. Je sou-
haite que cet esprit prévale pour les législatives. J’y travaillerai. Il
y a un débat chez les Républicains. Cela ne m’a pas échappé.
Les discussions solides et sérieuses s’engageront après la pri-
maire avec l’UDI, le centre droit, les divers droite. 

Vous n'avez toujours pas démissionné de votre mandat de
député alors que vous l'aviez promis avant les élections
régionales. Quelles sont les raisons qui motivent cette po-
sition ?
F. S. : « Il y a eu des recours qui ont été déposés – y compris
par le front national qui appelle à ma démission – après l’élection
de Mme Dufay pour lesquels le Conseil d’Etat doit se pronon-
cer. S’il advenait que les élections régionales soient remises en
cause, je ne serai pas en position de cumul de mandats. Si les
élections sont confirmées, j’aurai un mois pour annoncer ma
décision. Je l’ai dit, je démissionnerai. Je soutiendrai le moment
venu Charles Barrière, le député suppléant. Je veux me consa-
crer à la région et au département de la Côte-d’Or qui est ma
terre et ma passion. J’ai pris des engagements devant les Côte-
d’Oriens, je les respecterai. 

Quel candidat souhaitez-vous soutenir pour la prochaine
élection présidentielle ?
F. S : « Je garde une profonde amitié pour Nicolas Sarkozy. J’ai
été son ministre. Je me prononcerai dès lors que l’ensemble
des candidatures à la primaire sera validée ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

S

François Sauvadet 

« Je suis très 
préoccupé 
par la région »

François Sauvadet, président du conseil départemental de Côte-d’Or : « Marie-Guite Dufay nous avait-elle pas dit avoir travaillé la
fusion avec François Patriat ? Franchement, que s’est-il passé ? Rien ! Je constate une impréparation la plus totale, une absence
de prise de décisions ».
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Nuages 
sur les terrasses

Patrick Jacquier :
« La spirale
infernale ! »
Je n’ai pu dresser ma terrasse que trois
fois »… « je n’ai jamais vu un tel temps en
cette période de l’année, comment vou-
lez-vous que je m’en
sorte ! » ou encore «

d’habitude ce sont des mois
où nous faisons carton plein
en extérieur et, là, c’est un
temps à ne même pas
mettre un chien de-
hors… nous pourrions
multiplier ainsi les
plaintes récurrentes des
cafetiers et restaura-
teurs dijonnais que nous
entendons depuis plu-
sieurs semaines. Face à
cette météo désastreuse,
l’Union des métiers et des in-
dustries de l’hôtellerie tire la
sonnette d’alarme et demande à la
Ville de Dijon de faire un geste. Le président de
l’UMIH 21, Patrick Jacquier, nous en dit plus…

La conjoncture actuelle des professionnels de votre sec-
teur n’est donc pas au beau fixe…
Patrick Jacquier : « Oui, ils connaissent une période difficile
pour plusieurs raisons. Tout d’abord, à cause des événements
malheureux qui se sont déroulés en France. Ensuite, le temps
est véritablement peu plaisant pour servir sur les terrasses.
Et ce, alors que le coût de celles-ci a été majoré de 2%. Nous
avons signé une charte avec la Ville de Dijon pour les embellir
et c’est une bonne chose. Cette charte représente un enga-
gement mutuel pour faire en sorte que la ville soit plus ac-
cueillante. Chacun a mis du sien pour que la capitale régionale
soit encore plus belle. Les professionnels et la Ville ont investi.
Malheureusement, le chiffre d’affaires ne suivant pas, un effort
pourrait être fait afin de moduler cette taxe ».

Quel est le montant de l’effort financier que vous de-
mandez à la Ville ?
P. J. : « Ce n’est pas à moi de le chiffrer. Dans le cadre du par-
tenariat qui est le nôtre, il serait bon que la collectivité fasse
un geste. Un effort de 20% ou 30%, par exemple, mais je ré-
pète que ce n’est pas à moi de le dire, serait ainsi un signe
positif envoyé aux professionnels qui connaissent une situa-
tion économique difficile ». 

La baisse de la fréquentation de l’Hexagone par la
clientèle étrangère est-elle si dramatique que cela ?
P. J. : « Un exemple : les Chinois qui représentent une manne
extraordinaire en terme de chiffre d’affaires pour la Bour-
gogne, pour la Côte-d’Or et pour Dijon, se déplacent beau-
coup moins en France. Et je ne parle même pas des hommes
d’affaires mondiaux. Il faut savoir que les sociétés qui les as-
surent leur ont demandé de ne plus organiser de manifesta-
tion en France. Leurs assurances ne prennent plus en charge
les dommages qu’ils pourraient subir dans l’Hexagone parce
que nous sommes un pays en état d’alerte. Nous sommes
véritablement dans une conjoncture négative… Les pou-
belles que l’on voit dans Paris, c’est dramatique ! Nous
sommes en train de détruire notre propre maison. Problème
d’essence, problème de manifestations, problème de grève
dans les transports… c’est la spirale infernale ! »

L’Euro devrait tout de même générer des retombées po-
sitives… 
P. J. : « Dijon n’est pas concernée mais, pour le moment, de
ce que je lis dans la presse professionnelle et de ce que j’en-
tends de mes confrères, les réservations ne sont pas à la hau-
teur de ce que nous étions en droit d’espérer. Beaucoup
d’étrangers qui souhaitaient venir en France pour le Cham-
pionnat d’Europe de football ont annulé pour les raisons que
j’évoquais précédemment. Lorsque l’on parle de la sécurité
maximale autour de cet événement, c’est évidemment ras-
surant… mais c’est aussi inquiétant pour la clientèle étran-
gère potentielle ! »

Propos recueillis par X.G.

«'Office de Tourisme de Dijon vient de
enir son assemblée générale. L'occasion
de faire le bilan de l'année écoulée mais
aussi d'évoquer 2016 avec son président,
Didier Martin.

Garderez-vous un bon souvenir de 2015 ?
Incontestablement oui pour plusieurs raisons. D'abord, on
note que le réflexe Office de Tourisme est toujours très pré-
sent. 346 000 visiteurs en une année dans nos points d'accueil,
c'est beaucoup, avec notamment des pics à 2 000 visiteurs
par jour rue des Forges.
Ensuite, il y a ces nouveaux comportements des touristes qui,
avec internet chez eux, puis avec les smartphones et les ta-

blettes pendant leurs déplacements, qui vont chercher sur
notre site des renseignements, des conseils utiles à leur sé-
jour.
Nous avons donc rempli pleinement une des missions fon-
damentales de l'office qui est d'accueillir et d'informer. Les sol-
licitations auront donc été nombreuses en 2015 de la part
des visiteurs évidemment mais aussi des Dijonnais.
Une autre mission qui fonctionne bien, c'est la vente des pro-
duits touristiques, les visites guidées par exemple, la Tour Phi-
lippe le Bon qui est très demandée, le Puits de Moïse, les
circuits dans la côte vineuse que nous vendons aux presta-
taires privés.

Alors, plus ou moins de touristes ?
Le nombre de touristes, c'est une extrapolation par rapport
aux sites fréquentés. On en a physiquement un peu moins
dans les points d'accueil mais nettement plus par le biais d'in-
ternet. On peut dire qu'on en a accueilli probablement un
peu plus si on prend en compte les nuitées hôtelières qui
constituent une information importante car ce sont les « lits
marchands » comptabilisés par l'INSEE qui nous éclairent sur
la situation.

Pensez-vous être suffisamment performant dans la com-
munication ?
C'est une préoccupation de tous les instants. Nous avons
procédé à la refonte du site internet pour les professionnels
et nous travaillons avec tous les moyens appropriés -face-
book, tweeter, blogs...- pour faire la promotion de la ville.
Nous ne négligeons pas non plus les accueils presse. C'est
une autre façon de toucher le grand public. 67 journalistes
ont été accueillis en 2015. 

Il faut aussi reconnaître un relatif sous-équipement de la ville
en terme d'informations dématérialisées. Je pense à des
bornes qui pourraient être installées dans des points straté-
giques. Cela éviterait de mobiliser un personnel important.
C'est une réflexion à engager dans une vision d'investissement
à court terme. Tout comme il faut envisager la rénovation de
l'accueil de la rue des Forges qui a un peu vieilli et dont la
fonctionnalité est aussi à revoir à un moment où il est encore
plus fréquenté après la fermeture de l'accueil gare.

Et en 2016, sur quels terrains va se positionner l'Office
de Tourisme ?
Sortir des murs de l'office pour aller au-devant des visiteurs
avec les moyens dématérialisés bien sûr mais aussi physique-

ment avec l'utilisation de triporteurs qui sillonneront la ville
sur les points très fréquentés. Ils seront faciles à repérer et à
solliciter. 
Il nous faut aussi renforcer nos liens avec l'ensemble de nos
partenaires. Partenaires locaux comme le circuit Dijon-Pre-
nois, les transporteurs -TER, Kéolis...-, partenaires institution-
nels comme Bourgogne Tourisme, Côte-d'Or Tourisme...
pour mutualiser certaines actions. Je pense, par exemple, à
cette carte « En route vers les climats du vignoble de Bour-
gogne » qui est un document qui met en valeur le patrimoine
avec les deux destinations fortes, que sont Dijon et Beaune.
C'est la concrétisation d'une démarche commune.

Quels sont les pays sur lesquels vous allez le plus travail-
ler ?
Notre promotion sera prioritairement recentrée sur les mar-
chés européens de proximité (Allemagne, Belgique, Pays-Bas,
Suisse...) et sur les deux bassins français émetteurs principaux,
Ile de France et Rhône-Alpes. Nous avons là de belles parts
de marché à conquérir sur les bases du tourisme en ville, l'oe-
notourisme, et le tourisme de congrès. 
Nous maintiendrons nos présences dans les salons en faisant
toutefois une pause sur les très longs courriers asiatiques et
américains justifiée par les problèmes de sécurité et les pro-
blèmes sociaux. La presse étrangère ne nous fait pas de ca-
deaux. Pas question néanmoins de baisser les bras. C'est
pourquoi il faut mettre un accent tout particulier sur la proxi-
mité. C'est certainement, à l'heure actuelle, le meilleur retour
sur investissement.

Propos recueillis
par Jean-Louis PIERRE

L

tourisme

« Allons au-devant 
des touristes ! »

Didier Martin
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longvic

ongvic est entrée dans
les villes évoluant en 1re
division sportive de l’ag-
glomération avec la ré-
cente inauguration du
complexe Véronique

Pecqueux-Rolland. Cet équipe-
ment exemplaire, qui a nécessité
un investissement record,
s’adresse aux clubs mais aussi à
toute la jeunesse longvicienne. Le
maire José Almeida nous détaille
les enjeux… 

Le 4 juin 2016 restera comme une
date marquante de votre mandat
avec l’inauguration d’un équipe-
ment d’importance sur le territoire
de votre commune. Ce complexe
sportif fait-il réellement franchir un
pas supplémentaire à Longvic dans
l’univers sportif ?
José Almeida : « Ce nouvel équipe-
ment Véronique Pecqueux-Rolland
marque la volonté de disposer d’un si-

gnal fort. Puisqu’après la réalisation de
la médiathèque Michel Etiévant et
l’école Roland Carraz, nous avons sou-
haité compléter l’offre d’équipements
contemporains structurants pour le
Grand Dijon avec ce bâtiment exem-
plaire, répondant aux normes les plus
exigeantes comme celles du champion-
nat de Nationale 1 de handball. Mais pas
uniquement, puisqu’un dojo est égale-
ment intégré à l’ensemble, faisant de cet
équipement sportif un haut lieu du
sport à Longvic et sur le territoire de
la communauté urbaine du Grand
Dijon. Je rappelle aussi que le club phare
de Longvic est l’ALC Handball et ils ont
déjà fait la preuve de leurs qualités
sportive ».

Vous avez fait le choix de convier
largement les habitants pour cette
première. Est-ce un signe fort des-
tiné à montrer que le sport, comme
la culture d’ailleurs, représente un
formidable vecteur d’intégration so-
ciale ?
J. A. : « En effet, nous avons souhaité une
ouverture très large au grand public,
comme l’ont démontré les portes ou-
vertes organisées lors de l’inauguration

qui ont été très fréquentées. Et puis
c’est vrai que le sport est
l’un des meilleurs vec-
teurs d’intégration so-
ciale et un outil de
partage sans pareil. Au-
delà de cela, ce nouvel
équipement s’adresse à
toute la jeunesse de
Longvic : les écoles, le col-
lège Roland-Dorgelès, les
clubs sportifs, les centres
de loisirs auront tous
accès à cet équipement,
qui se voit d’ailleurs com-
plété du Point Informa-
tion Jeunesse. Signe que

nous avons voulu faire de cette struc-
ture un signal fort adressé à toute la
jeunesse et plus largement à toute la
population longivicienne ».

La réalisation de cette salle repré-
sente un investissement fort pour
votre commune. Comment avez-
vous financé cet équipement ?
J. A. : « C’est un investissement comme
jamais Longvic n’en a porté. 7 millions
d’euros investis directement dans l’éco-
nomie locale puisque 80 % des entre-
prises qui sont intervenues pendant les
travaux sont côte-d’oriennes. C’est
aussi un partenariat fort noué avec
l’État, qui a investi 650 000 euros à tra-
vers le centre national pour le dévelop-
pement du sport, le Grand Dijon (1 030
000 euros), le conseil départemental
(211 000 euros) et le conseil régional,
qui a participé à hauteur de 450
000 euros. Je veux les remercier vive-
ment car sans eux cette réalisation
n’aurait pas été possible ! »

Cet équipement, outre ce qu’il vous
apporte sur le plan sportif, marque
aussi une nouvelle entrée de ville

pour Longvic. L’objectif est-il égale-
ment de favoriser l’attractivité de
votre commune ?
J. A. : « C’est effectivement plus qu’un
équipement sportif puisqu’il permet de
faire le lien entre le nord et le sud de
Longvic. Il assure une continuité dans la
ville et je crois que le cabinet d’archi-
tectes autrichiens Dietrich-Untertrifal-
ler, associé au cabinet de
Châlon-sur-Saône Sénéchal-Auclair, a
parfaitement su traduire ce souhait.
D’ailleurs, leur travail reconnu interna-
tionalement permet aussi de conforter
l’attractivité de la ville puisqu’outre
cette signature de grands noms de l’ar-
chitecture, c’est aussi un équipement
exemplaire en matière de développe-
ment durable, peu énergivore, et ac-
cueillant de nombreuses innovations
technologiques ».

Vous avez donné à cet équipement
le nom de Véronique Pecqueux-Rol-
land. Pourquoi ?
J. A. : « Véronique Pecqueux-Rolland vit
et travaille dans l’agglomération dijon-
naise, on connaît l’attache qu’elle a éga-
lement pour le CDB puisqu’elle y a
joué de nombreuses années. De plus,
elle a un palmarès sportif exceptionnel,
que ce soit en club ou en équipe de
France. Elle a été championne du
monde en 2003 ! Nous souhaitions
mettre en avant une femme du monde
sportif. Son nom s’est imposé de lui-
même. Elle a été très touchée par cet
honneur et je me souviens qu’elle était
presque gênée que nous ayons pensé à
elle. Mais elle est une marraine formi-
dable et c’est vraiment une grande
fierté pour Longvic d’avoir un équipe-
ment à son nom ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot
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Complexe 
Véronique Pecqueux-Rolland

José Almeida :
« C’est plus qu’un 
équipement sportif ! 

ierre-Antoine Kern, président du Medef Côte-
d’Or Bourgogne : « La loi travail est comme un
chiffon rouge
que certains agi-
tent pour exa-
cerber le

mal-être d’autres qui ne la
connaissent pas vraiment.
Dans ce climat délétère, il
convient de prendre le temps
de décrypter le fameux arti-
cle 2 qui semble focaliser l’at-
tention. Cet article est
simple : il prévoit qu’un ac-
cord pourra être trouvé
entre le chef d’entreprise et
la majorité des salariés sur les
sujets qui touchent à l’organisation du travail dans l’entreprise.
Ça s’appelle la démocratie. On pourra tout simplement se
mettre d’accord entre patron et salariés par le dialogue, et
c’est bien un vote à la majorité qui pourra permettre la
conclusion d’un accord.
On comprend bien que la vision du dialogue de la CGT et
consorts n’est pas celle-là. Ils préfèrent user de tous les
moyens, y compris illégaux (blocage - piquets de grève) pour
imposer une vision quasi stalinienne.
Il est vrai que ce syndicat ne compte parmi ses adhérents
qu’un peu plus de 2 % du nombre de salariés du secteur privé
en France ! 
C’est dire son peu de représentativité. Alors à défaut de ma-
jorité, il faut imposer par la violence ou par le chantage, blo-
quer les ports, les raffineries, les trains et même empêcher la
parution de journaux qui avaient refusé de se laisser intimider.
La CGT voulait en effet imposer la publication d’un commu-
niqué en première page de tous les quotidiens nationaux de
France. Rien que cela. Alors devant leur refus unanime, la
CGT a empêché leur diffusion.
Le résultat de tout ce fracas est que l’image de la France s’ef-
fondre encore plus chaque jour aux yeux du monde entier.
Les annulations des touristes se multiplient, y compris pour
cet été, et de nombreuses entreprises, incapables de livrer
leurs commandes, les perdent au profit de concurrents eu-
ropéens. Ce sont donc nos PME et nos salariés qui vont en-
core payer le prix du chantage de ceux qui ne sont pourtant
pas malheureux. Qui peut croire que les agents d’EDF, les pi-
lotes de ligne, les employés de la SNCF, des raffineries ou les
dockers sont aujourd’hui ceux qui souffrent le plus dans ce
pays ?
Ils sont au contraire les privilégiés du système avec des condi-
tions de travail et de rémunération bien au-dessus de celles
des salariés des PME du secteur privé. Situation scandaleuse
où nos entreprises françaises sont les plus taxées au monde
– vaches à lait d’un Etat qui dépense trop – notamment pour
financer les salaires et les retraites très favorables des em-
ployés de ces entreprises publiques. Les conséquences : nos
entreprises ont des taux de marge très inférieurs à la
moyenne des entreprises européennes (29 % contre 40 %)
et leur capacité d’investir, y compris dans les salaires de leurs
salariés, sont réduites.
Quand une entreprise française paye plus de 900 euros de
charges pour un salaire brut de 2000 euros, une entreprise
allemande paye 500 euros. Autre conséquence : le chômage
est à un niveau insupportable. Il est le double en France de
l’Allemagne ou du Royaume-Uni. Imaginons que nous ayons
1 750 000 chômeurs de moins en France…
Oui, c’est pour cela que notre pays doit se réformer comme
l’ont fait l’Allemagne ou le Royaume-Uni, ou comme le Da-
nemark vient de l’annoncer tout récemment. Il doit le faire
afin d’éviter un naufrage à notre économie.
Oui, nous devons réformer le droit du travail et donner plus
de flexibilité aux entreprises.
Oui, nous devons réduire les dépenses publiques pour libérer
les entreprises du fardeau fiscal.
Oui, nous devons supprimer les inégalités entre le secteur
public et le secteur privé, notamment en matière de retraite.
L’action des CGT et consorts nuit gravement à notre éco-
nomie et crée du chômage. Cette nouvelle forme d’action,
qui n’a plus rien de démocratique, aura des conséquences.
Comment imaginer que les chefs d’entreprises du Medef, qui
représentent les entreprises dans les nombreuses instances
paritaires, continuent à s’asseoir comme s’il ne s’était rien
passé, à la même table que les représentants de la CGT ?
On ne peut pas dialoguer avec la violence. Comment imagi-
ner que nos juges prud’homaux siègent encore avec des juges
issus de la CGT pour rendre la justice quand ce syndicat pro-
meut par ailleurs des actions illégales contraires au droit ?
Nous devons reconsidérer nos modes d’action et avons
maintenant le devoir d’agir pour réduire au minimum le pou-
voir de nuisance de ces extrémistes dans les mois et les an-
nées à venir. Nous allons y travailler avec une détermination
totale. »

P
« Un chiffon rouge »

Le maire José Almeida et Véronique Pecqueux-Rolland, entourés, notamment, du président du
Grand Dijon François Rebsamen, de la députée Kheira Bouziane, de la conseillère départe-
mentale Catherine Louis… lors du traditionnel coupage de ruban

Pierre-Antoine
Kern

Tribune
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e 21 septembre dernier, Thierry Falconnet
prenait les rênes de la 2e ville de l’agglomé-
ration. Huit mois après, le maire de Chenôve
fait un point d’étape sur les projets structu-
rants de sa commune. L’occasion également
d’évoquer avec l’élu socialiste la présidentielle

et les législatives de 2017. Sur la 3e circonscription,
Thierry Falconnet évoque, plus qu’à demi-mot, la can-
didature de Pierre Pribetich… 

Chenôve poursuit sa métamorphose avec le 2e Pro-
gramme national de renouvellement urbain (PNRU).
Quelle sont ses grandes lignes ?
Thierry Falconnet : « Nous poursuivons, en effet, le travail
engagé après le PNRU 1 qui a permis d’injecter 140 M€. Là,
entre 50 et 60 M€ sont prévus pour envisager de nouvelles
transformations. Le 1er dossier emblématique que nous allons
mener très vite, au premier trimestre 2017, sera la démolition
de la tour 12 Renan. Nous travaillons aussi à la requalification
du Centre commercial Kennedy, hors périmètre ANRU mais
très largement utilisé par les habitants du quartier politique de
la ville. Il a 40 ans et il convient de le revitaliser. Nous allons
poursuivre la transformation des franges Est du tramway, de
Gambetta et, bien sûr, la centralité. Les travaux de la Cour Mar-
got démarreront en juillet et la pose de la première pierre de-
vrait intervenir courant septembre. Les cellules commerciales
sont quasiment toutes réservées. La commercialisation reprend
sur un rythme très intéressant et nous pourrons ensuite envi-
sager la réflexion sur deux îlots supplémentaires de la ZAC
centre-ville, à savoir l’îlot B immédiatement attenant à la Cour
Margot et l’îlot E, sur l’emplacement actuel de la Poste qui sera
transférée. Seules 4 des copropriétés étaient concernées par
l’étude d’impact du PNRU. J’ai obtenu de l’ANRU et des ser-
vices de l’Etat que soit menée une étude sur l’ensemble des
copropriétés de Chenôve situées dans le périmètre car elles
sont vieillissantes. Face au risque de paupérisation et de délite-
ment de ces copropriétés, elle doivent être soutenues… »

La secrétaire d’Etat chargée de la Ville, Hélène Geoffroy,
a pu échanger récemment avec les habitants de Chenôve
sur ce renouvellement urbain… 
T. F. : « La concertation avec les habitants représente la marque
de fabrique de l’équipe municipale que j’ai l’honneur de
conduire depuis le 21 septembre. Nous sommes persuadés
que le processus habituel de prise de décision descendant, ver-
tical, a fait son temps. Nous souhaitons mettre de l’horizontalité
dans les décisions. Ce n’est pas une remise en question du suf-
frage universel mais les habitants sont les premiers concernés
par leur cadre de vie et ils sont à même de faire des proposi-
tions pour alimenter le projet politique de la municipalité validée
aux élections municipales de 2014. Nous avons réinstauré une
relation de proximité avec eux qui a été saluée par la visite de
la secrétaire d’Etat à Chenôve. Nous avons ainsi présenté ce
jour-là les projets urbains mais aussi humains ».

Que va devenir l’espace laissé libre par la clinique de Che-
nôve qui va rejoindre le Pôle privé de la Générale de Santé
à Valmy ?
T. F. : « Toutes les actions pour tenter d’infléchir cette décision
ont été menées, notamment par mon prédécesseur, mais au-
jourd’hui la situation est celle que nous connaissons. Les intérêts
privés ont pris le pas sur l’intérêt général et le maintien d’une
offre de soins sur le Sud dijonnais. Cependant le site ne sera
pas en friche. Il est dédié à une opération immobilière in
téressante que la Ville de Chenôve soutient. Ce sont 130 loge-
ments qui devraient être produits par un promoteur immobilier
privé en accession à la propriété. Cela sera un beau quartier à
l’entrée de ville qui fera la liaison entre Chenôve et Dijon. Et
nous avons besoin de produire des logements pour reconqué-
rir de la population ». 

Regrettez-vous le retard à l’allumage de la Cité de la Gas-
tronomie après le recours déposé par Emmanuel Bichot ?
T. F. : « La position prise par une partie de l’opposition à ce
projet est irresponsable. C’est un projet qui marque d’une em-

preinte forte le statut de Dijon
comme capitale régionale de
Bourgogne Franche-Comté.
C’est aussi un projet lié au
classement du Patrimoine
mondial de l’Unesco des cli-
mats de Bourgogne. Chenôve,
je le rappelle, est le premier vil-
lage viticole de la côte avec un
bourg vigneron qu’il convien-
dra de mettre encore plus en
valeur qu’il ne l’est aujourd’hui,
avec des trésors architectu-
raux et patrimoniaux comme
les Pressoirs. J’agis aux côtés
de François Rebsamen, de
Pierre Pribetich, pour que, si la
Cité est le km 0 de la route
des Vins, l’étape 1 soit le bourg
viticole de Chenôve. Nous
sommes également, avec mon
collègue Dominique Michel,
conseiller départemental, en
réflexion avec le maire de
Marsannay pour travailler à
l’échelle cantonale sur ce dos-
sier. Tout le monde doit revenir
à la raison sur ce pôle majeur
».

La cote de popularité du
président de la République
est au plus bas. Vous êtes un
laïc mais ne pensez-vous
pas qu’il faudrait un miracle
pour que François Hollande
soit réélu en 2017 ?
T. F. : « La situation politique
nationale m’inquiète forte-
ment. Je pense d’abord que la
curée, depuis plusieurs années,
contre le président de la Ré-
publique est injuste parce que
des choses ont été faites. La loi travail en est un bon exemple.
Elle comporte un certain nombre d’avancées et l’on ne retient
que les inconvénients. Il faut cesser avec cette forme de Hol-
lande bashing. Il n’est pas bon pour notre pays que l’institution
présidentielle soit aussi affaiblie. Cette situation ne profitera
qu’aux extrêmes. Aujourd’hui, les intentions de vote pour l’ex-
trême droite sont au plus haut. Que serait demain une France
gouvernée par Marine Le Pen et ses amis ! Ce serait la guerre
civile, l’opposition des populations les unes contre les autres.
Ce serait le retour des vieux démons que nous avons connus
parce que si, aujourd’hui, l’extrême droite est dédiabolisée par
l’opération de lissage du FN, il n’en reste pas moins que le FN
reste le FN, avec ses fondamentaux racistes, xénophobes, ho-
mophobes, ultralibéraux… » 

Allez-vous vous marcher aux côtés d’Emmanuel Macron ?
T. F. : « Ce n’est pas ma tasse de thé car j’ai toujours été et je
suis un homme de gauche qui souhaite un projet politique de
progrès social. Je n’ai pas l’impression qu’Emmanuel Macron qui
est ni à droite ni à gauche représente l’avenir sinon du PS du
moins de la gauche dans ce pays… »

Après la présidentielle les législatives… En tant que maire
de Chenôve, vous auriez une légitimité à vous présenter à
la députation sur la 3e circonscription en 2017. Pensez-
vous en vous rasant à cette élection ? 
T. F. : « Absolument pas. D’abord parce que je suis maire depuis
le 21 septembre et parce que que je suis vice-président de l’ag-
glomération Je suis issu d’un courant du PS qui est contre le
cumul des mandats. Je m’applique évidemment à moi même
aujourd’hui les choses pour lesquelles je me suis battu hier. Je
suis passionné par mon mandat de maire de Chenôve. Je m’y

donne avec beaucoup d’énergie parce que j’aime cette ville dans
laquelle je vis et où je suis élu depuis plus de 20 ans. Il faut mener
l’ensemble des grands dossiers de cette ville, tels que la lutte
contre les discriminations, contre l’échec scolaire, la question
de la tranquillité publique, le soutien à l’activité économique, la
zone Europa, le site Divia… en ayant l’esprit dégagé d’autres
contingences. Je veux m’y consacrer pleinement et entière-
ment ». 

Mais le maire de Chenôve devra se prononcer si plusieurs
candidats PS sont en lice pour l’investiture…
T. F. : « Oui. Pour ce qui concerne la 3e circonscription, le mo-
ment venu, je serai amené à émettre ma préférence sur tel ou
tel candidat. Je rappelle que je suis membre du PS même si ce
n’est pas très sexy aujourd’hui. J’appartiens à une organisation
qui a des processus de désignation. Je les respecterai. Au-
jourd’hui la 3e circonscription est réservée à une femme. Après
Claude Darciaux, j’ai les meilleures relations avec Kheira Bou-
ziane. Je n’oublie pas que cette circonscription fut aussi celle de
Roland Carraz et de Michel Etiévant. Je considère qu’elle doit
revenir dans le droit commun. S’il y a d’autres candidats que la
députée sortante, il faut envisager toutes les possibilités. Par
rapport aux récents échos lus dans la presse, je peux témoigner
du travail important et de l’excellente collaboration que j’ai avec
Pierre Pribetich sur l’ensemble des dossiers structurants de
Chenôve. Que ce soit comme président de la SPLAAD ou
comme 1er vice-président de la CUD, Pierre Pribetich est un
homme pour lequel j’ai beaucoup d’amitié et ensuite un parte-
naire essentiel pour l’avenir de Chenôve ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

L

Thierry Falconnet, maire de Chenôve et vice-président de la Communauté urbaine du Grand Dijon : « Par
rapport aux récents échos lus dans la presse (ndlr : sur la 3e circonscription pour les législatives), je peux
témoigner du travail important et de l’excellente collaboration que j’ai avec Pierre Pribetich sur l’ensemble
des dossiers structurants de Chenôve ».

Thierry Falconnet 
« passionné 

par son mandat
de maire »
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Touria Benzari
Réalisatrice de films, dont le long
métrage Ta Mère sorti en salles en
décembre 2015
1. France
2. Allemagne
3 Espagne

Karène Helou
Directrice agence 
commerciale GRETA 21
1. France
2. Angleterre
3. Belgique

Céline Rabut
Secrétaire générale de l’IFORE
1. France
2. Espagne
3. Italie

Christine Zaghini
Service commercial 
de la JDA Dijon Basket
1. Italie
2. Allemagne
3. Angleterre

Catherine Petitjean
PDG de Mulot & Petitjean
1. France
2. Angleterre
3. Italie

Isabelle Pierrey
Directrice de la promotion 
et de la commercialisation de la
SEMAAD
1. Allemagne
2. Espagne
3. France

Nadjoua Belhadef
Chef de cabinet 
de François Rebsamen
1. France 
2. Allemagne
3. Croatie

Agnès Chaussenot
Gérante de Vita Bike
1. France
2. Italie
3. Espagne

Isabelle Grandin
Secrétaire général de l’UMIH
(Union des Métiers 
de l’Industrie hôtelière)
1. Allemagne
2. France
3. Portugal

Magali Montrichard
Avocate au barreau de Dijon
1. France
2. Allemagne
3. Belgique

Sumirah Noémie 
Saltel
Professeur de danse à la Z School
1. Allemagne
2. France
3. Italie

Les adeptes du ballon rond sont aux anges…
les contempteurs revivent leurs vieux dé-
mons… de 1998. La France est, à nouveau, le
théâtre (des rêves) d’une compétition interna-
tionale de football. Le championnat d’Europe bat
son plein sur les terrains français et alimentent
nombre de conversations, passionnées pour la
plupart. Même celles et ceux qui n’en ont rien…
à foot, même celles et ceux pour qui le football,
ses stars et ses millions ne servent que de
« drogue douce » pour endormir le peuple doi-
vent composer. 
Partout, sur les écrans aussi plats que les rec-

tangles verts, sur les ondes, sur les réseaux so-
ciaux, sur les terrasses des cafés, dans les entre-
prises, les exploits (espérés) de la bande à
Deschamps sont omniprésents. L’altruisme
d’Antoine Griezmann, les passements de jambe
de Paul Pogba, les coups francs de Dimitri Payet
– heureusement d’ailleurs que le joueur de
West Ham était là lors du coup d’envoi de
l’odyssée contre la Roumanie sinon l’épopée
n’aurait rien eu d’héroïque –… chacune (eh oui,
depuis la victoire de Zidane et consorts il y 18
ans, les femmes aussi revêtent le maillot bleu-
blanc-rouge de supportrice !), chacun y va de

Qui va gagner 
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Michel Gey
Proviseur du lycée Carnot
1. Allemagne
2. Espagne 
3. Italie

Ming
Artiste peintre
1. Italie
2. Angleterre 
3. Allemagne

Francis Pennequin
PDG de l’entreprise Pennequin
Président du directoire du DFCO
1. France
2. Belgique
3. Espagne

Pierre Pertus
Directeur de l’OPAD 
Association des seniors 
dijonnais
1. Espagne 
2. France
3. Allemagne

Pierre Laffitte
Directeur général du Groupe
Saint-Bénigne
1. France
2. Belgique
3. Allemagne

François-Gilles Gallo
Speaker officiel CDB, DBH 
et Ducs
1. France
2. Espagne
3. Allemagne

Jean-Louis Borg
Manager général de la JDA 
Dijon Basket
1. France
2. Espagne
3. Allemagne

Alain Coqueau
Directeur du Novotel 
de Marsannay-la-Côte
Président de l'Union Commerciale
du Sud Dijonnais
1. France
2. Belgique
3. Portugal

Pierre Doucet
Gérant des 4 centres Wall Street
English Centre Est
1. France 
2. Allemagne
3. Italie

Martin Bonne
Directeur de cabinet 
de françois Sauvadet
1. France 
2. Allemagne
3. Italie

Xavier Mirepoix
Président de la Chambre 
de commerce et d’industrie 
de Dijon
1. Allemagne
2. France
3. Espagne

son commentaire. Nous sommes tous, le temps
de cette compétition, des sélectionneurs en puis-
sance, ou plutôt en impuissance, car seul Des-
champs compose sa liste. Mais, au final, nous
sommes tous, les jours de match, derrière notre
équipe… si, selon l’expression consacrée, les
joueurs mouillent le maillot. Et nous sommes
tous affligés par les scènes de hooliganisme, de
ces supporters qui n’ont rien de supporters, pour
qui le but n’est que d’aller droit… aux brutes !
Et nous avons tous la même boule au ventre en
nous demandant si le rêve ne va pas se transfor-
mer en cauchemar, en revivant, à l’occasion d’un
des matchs, la tragique soirée du 13 novembre

dernier… L’Euro 2016 c’est tout cela ! C’est un
événement européen de portée mondiale pour
lequel nous tirons tous des plans sur la comète.
Quelle nation décrochera l’étoile le 10 juillet ? La
galaxie des favoris sera-t-elle au rendez-vous au
stade de France ou bien un petit poucet sèmera-
t-il des cailloux sur les terrains jusqu’à la finale ?
Nous avons demandé à 11 femmes et à 11
hommes de Dijon, susceptibles de composer
deux équipes de foot (vous l’aurez évidemment
noté), de nous donner leurs favoris…

Xavier Grizot

l’Euro 2016 ?



ijon Dev́eloppement qui a pour vocation
le maintien et le dev́eloppement de
l’emploi et de l’activite ́ économique sur
le territoire du Grand Dijon, a tenu son
assemblée générale annuelle. Rencon-
tre avec son président, François-André
Allaert. 

Quel bilan tirez-vous de 2015 ?
Sur le plan économique, 2015 a été une année marquée par
une insécurité encore importante. Elle nous aura néanmoins
également laissé entrevoir quelques raisons d’espérer car
l’agence a ressenti un véritable redémarrage des
projets d’entreprises. Deux chiffres en particu-
lier illustrent cette tendance. L’an passé, Dijon
Développement a identifié 121 projets,
contre 92 en 2014. Confiance accrue des
chefs d’entreprises en l’avenir, attractivité
renouvelée de notre agglomération, ef-
fort de prospection de notre part, tous
ces éléments, et certainement d’au-
tres encore, se conjuguent pour
parvenir à cette croissance. 

Et ces projets, ont-ils
trouvé une concrétisa-
tion ?
Le nombre de projets
aboutis a presque doublé,
passant de 23 en 2014 à
45 en 2015, de même
que les créations
d’emplois liées, qui
sont passées pour leur part de 128 en 2014 à 243 en 2015.
Etre facilitateurs de projets, qui aboutissent et créent de l’em-
ploi sur notre territoire, c’est l’essence de notre mission et la
raison d’être de notre agence.
Dans cet objectif, l’agence a souhaité optimiser ses méthodes
de travail et s’est engagé dans une démarche qualité, qui a
abouti en septembre 2015 à sa certification ISO 9001. Cela
représente bien sûr une reconnaissance du travail effectué mais
surtout une promesse de continuer à s’améliorer pour vous
apporter à l’avenir des services encore plus performants.

Le Grand Dijon n’est pas seulement le territoire sur lequel
vous intervenez…
L’agence a replacé la prospection au centre de ses préoccu-
pations. Au-delà des actions ciblées, mises en place depuis
quelques années dans le domaine de l’agroalimentaire, la santé
et les écotechnologies, l’agence a renforcé son action à l’inter-
national, notamment à travers sa présence sur de nouveaux
salons comme EBACE et COMPAMED MEDICA. Ce nouvel
axe stratégique sera amplifié en 2016 avec des actions spéci-
fiques à destination de nos pays frontaliers.

Vous travaillez sur l'accueil et le développement des en-
treprises. Leur apportez-vous un soutien financier ?
Pas directement. La création du fonds Devemploi 21, sous la
tutelle de la Préfète, en partenariat avec Initiative Côte d’Or,

principalement pour la mise en œuvre de
prêts d’honneur croissance, aura été un
autre fait marquant de cette année
2015. Je ne doute pas que cet outil fi-
nancier à fort effet de levier, trouvera
vite sa place dans la boite à outils du
financement des projets de dévelop-
pement des entreprises.
L’agence est aussi là pour accompa-
gner la collectivité et les acteurs du
territoire dans les grands projets struc-
turants à fort impact économique : re-

dynamisation de la
zone aéropor-

tuaire et de la
BA 102,

Cité in-

ternationale de la gastronomie et du vin, labellisation French
Tech de l’écosystème FoodTech Dijon Bourgogne Franche-
Comté…
Une facette un peu moins connue de Dijon Développement,
c'est de bâtir des partenariats avec des acteurs compétents
pour réaliser une sorte d'observatoire qui permet de remon-

ter des informations sur la réalité économique du territoire
au Grand Dijon mais aussi de proposer les services les plus
pertinents et les plus efficaces possibles.

On vous sent plutôt optimiste pour les mois qui vien-
nent...
L’étude que nous avons menée avec l’INSEE au dernier tri-
mestre 2015 nous donne des raisons d’être optimistes. En
effet, le portrait qui en ressort est celui d’un territoire qui par-
vient à attirer des entreprises créatrices d’emplois à court,
mais aussi à long terme. Autre élément, à rebours des idées
reçues, et suffisamment rare dans le Nord Est pour qu’on y
prête attention, on y voit aussi un territoire attractif vis-à-vis
des actifs qualifiés.
2016 se présente sous les meilleurs augures. Le flux de projets
est soutenu et devrait encore croître grâce aux nouvelles mis-
sions de prospections engagées avec nos prestataires en
France, mais aussi cette année sur les continents américains
et européens, en particulier en Allemagne et en Suisse. Mais

cela ne nous éloigne pas pour autant de vous, entreprises
du territoire, aux côtés desquelles nous restons

quotidiennement pour vous accompagner et
être l’accélérateur de vos projets.

Propos recueillis 
par Pierre SOLAINJEU
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D

redémarrage

Accompagnement
des entreprises
Emplois créés : 248 
Emplois maintenus : 1 112 
Emplois relocalisés : 661 
Emplois supprimés : 208 
. 33 (Schneider) 
. 75 (Parker) 
. 100 Chocolaterie de Bourgogne

Emplois créés par secteur d’activités 
Industrie : 100
Services à l’industrie : 20 
Commerce : 95 
Services : 33 
Total : 248 

Chiffres

24 membres représentatifs 
des acteurs économiques 
publics et privés du territoire 

90 entreprises adhérentes au 31
décembre 2015. 20 nouvelles
adhésions en 2015 soit 
une augmentation de 28% entre
2014 et 2015. 

« Un véritable  
des projets d’entreprise »

François-André Allaert,
président de Dijon
Développement



Renseignements sur les opportunités d’accession à la propriété :
SPLAAD - SERVICE COMMERCIALISATION

8 rue Marcel Dassault - CS 87972 - 21079 DIJON CEDEX

Tél. 03 80 72 18 71 - Fax 03 80 72 23 47
contact@eplaad.com
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L'association de défense du chat
libre dijonnais, sur laquelle nous
avons placé les projecteurs dans
notre précédent numéro, qui
gère la prolifération des chats er-
rants sur le territoire, ne peut poursuivre son action
que grâce à vos dons car elle ne perçoit aucune sub-
vention. A ce titre, si vous souhaitez aider cette asso-
ciation, chacun de vos dons sera déductible à hauteur
de 66 % de vos impôts. Reconnue d'intérêt général, l'as-
sociation délivre des reçus fiscaux.
Vous souhaitez aider Le Chat libre dijonnais ? Contact
: 06.83.93.38.80, chatlibre21@yahoo.fr, www.face-
book.com/chatlibredijonnais

Les brèves

Le chat libre 
dijonnais

Conférence
de

l disait vouloir « arriver devant les
jeunes peintres de l'an 2000 avec
des ailes de papillons ». Contem-
porain de Matisse et de Toulouse-
Lautrec, Bonnard est à la fois le
dernier postimpressionniste et l'un

des premiers modernes, lui qui inspira les
grandes abstractions de Marc Rothko.
Bonnard est un enchanteur, mais sa pein-
ture sensuelle et lumineuse n'est pas
exempte de gravité, si bien que Jean Cas-
sou a tord d'écrire que son hédonisme
est « dénué de tragédie ».
Chez ce peintre du plein soleil et de la lu-
mière, chez ce coloriste impeccable, l'om-
bre n'est jamais loin. Il arrive que l'angoisse
et même parfois la mort sourdent der-
rière ses toiles lumineuses, dans le visage
de Marthe, sa femme ou dans ses auto-
portraits à la face souvent sombre.
« Celui qui chante n'est pas toujours heu-
reux », disait à la fin de sa vie le peintre
du bonheur.
Influencé par Gauguin, celui que ses amis
nabis Vuillard, Denis et Sérusier avaient
surnommé «  le nabi très japonard » aime
lier la vie et l'art, exaltant la couleur en
même temps qu'il simplifie la ligne. Il se
consacrera toute sa vie au délicieux spec-
tacle du quotidien, nous transportant
dans un monde de volupté et de douceur
plein d'incongruités, d'espaces improba-

bles, de perspectives multiples, de ca-
drages insolites . Nullement tenté par un
art non figuratif, il s'est néanmoins forgé
une poétique toute imprégnée d'abstrac-
tions . Dans les tableaux de femmes au
bain il s'est plu à inventer des architec-

tures complexes pour mieux mettre en
valeur les corps car il ne cherchait jamais
la complication en soi. 
C'est peut-être dans ses paysages que
Bonnard a tout osé, ayant la volonté de

tout exprimer. Bonnard paysagiste est l'un
des plus grands. Il a peint, écrit Jean Clair
«  des paysages où le monde se présente
à l'œil comme au premier matin du
monde, lavés, rincés, dépouillés de toute
accoutumance, comme brillants encore
de rosée, et tout entier soumis à l'éblouis-
sement de leur propre genèse » .
René Petit et Pierre Pertus vous invite-
ront régulièrement à une traversée de
l'histoire de la peinture sur six siècles, de-
puis l'invention de la  perspective jusqu'à
la disparition de la figure, à travers l'évo-
cation et l'analyse d'œuvres majeures de
Vinci, de Titien, de Mantegna, de Jérôme
Bosch, de Bruegel, de Velasquez, de Fra-
gonard, de Courbet,  Manet, Picasso...
La culture est un gisement de richesses
spirituelles et économiques.  Aussi Dijon
l’Hebdo a choisi de s’appuyer sur les
forces vives socio-économiques dijon-
naises pour l'accueil de ces
conférences dont la cinquième aura lieu
“Au 2 cours”, 88 rue de la Préfecture,
lundi 4 juillet à 19 heures sur celui que
Monet baptisait «  le suprême enchan-
teur » : Pierre Bonnard.

La rédaction

I

5e

Bonnard, l’enchanteur

Une conférence dînatoire

Lundi 4 juillet à 19h 
(accueil à partir de 18h30 )

“ Au 2 cours” 
88 Rue de la Préfecture à Dijon

sera suivie d’un buffet dont voici le menu :

Réservations : envoyer votre règlement  avant le 1er juillet
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin, 21000 Dijon.

Salade grecque 
(tomates - concombre - féta -olives noires)

Charcuterie 
(jambon blanc-cru - rosette -terrine)

Salade de pommes de terre 
avec emmental et saucisse fumée
Tomates cerises et salade verte

Fromage
Framboisier - crème anglaise

Vin et eau
Apéritif offert

Conférence + dîner : 20 €.

« Secrets et mystères de l’Art »

Salle comble pour l’énigme Vermeer

La 4e conférence de Dijon L’Hebdo, intitulée « L’énigme
Vermeer », a fait salle comble le 6 juin dernier. L’amphi-
théâtre de Sciences-Po a, en effet, affiché complet pour
ce rendez-vous artistique où Pierre Pertus et René Petit
ont levé le voile, avec la faconde qui les caractérise, sur
les mystères du peintre de Delft. L’auteur de La Dente-
lière et de La Jeune Fille à la Perle, qui comptent parmi
les œuvres les plus célèbres de la peinture, a toujours
suscité nombre d’interrogations. Les deux conférenciers
ont réussi à plonger l’assistance conquise dans l’univers
de Johannes Vermeer, qui est placé, avec Rembrandt et
Franz Hals au rang des maîtres du Siècle d’or. Le sphinx
de Delft, que Marcel Proust appréciait tout particuliè-
rement, a ainsi continué de faire parler de lui !

Nu à contre-jour, de Pierre Bonnard

La commission d'investiture des Républicains a fait part
de ses choix pour les prochaines élections législatives.
Anne Erschens a été désignée pour porter les couleurs
du parti que préside Nicolas Sarkozy sur la 1ere cir-
conscription de Côte-d'Or. Une annonce qui a fait réa-
gir Bernard Depierre qui avait annoncé, dans nos
colonnes, sa candidature depuis une quinzaine de jours :
l'ancien député des Républicains a décidé de faire la
sourde oreille et de maintenir sa candidature. Une nou-
velle qui n'est pas surprenante. Bernard Depierre avait
précisé qu'il serait candidat avec ou sans l'investiture de
son parti.

Bernard Depierre 
maintient 
sa candidature

Le 18 juin prochain, l’écrivain Henri Weigel sera à la
librairie Gibert-Joseph, 22 rue des Forges, à Dijon.  Il
y dédicacera de 10 à 19 heures son nouveau roman
Le Glaive de Némésis. Editions CHUM. 328 pages.
Prix 19 €.

Henri Weigel 
chez Gibert-Joseph

Clameur(s) a réuni plus de 5 000 personnes durant ces
trois jours de rencontre à Dijon et plus particulière-
ment dans la cour de Flore du palais des Ducs et des
États de Bourgogne.
Dijonnais, mais aussi visiteurs de passage, ont écouté
et participé à ce rendez-vous annuel désormais re-
connu et attendu. Organisées par la bibliothèque mu-
nicipale, les rencontres Clameur(s) se construisent tout
au long de l’année en cohérence avec la programmation
culturelle de la bibliothèque qui affirme sa mission de
développement de la lecture auprès de tous les publics.
Clameur(s) s’affirme dans son concept unique, laissant
la parole aux auteurs, associant les artistes, les associa-
tions qui, chacun avec leur art, sont invités à débattre
ou à s’exprimer sur des sujets de société.

Clameur(s) s'est
fait entendre
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expresso

a Gare a fait peau neuve et met le turbo de-
puis quelque temps : hôtels relookés et pro-
mus au firmament des trois et quatre étoiles,
cafés et petits troquets coquets en pleine re-
conquête des terrasses et du bitume dijon-
nais, et même un petit marché

hebdomadaire ! Le bonheur, alors ? Pas vraiment-vrai-
ment ! 
Un matin-là tout récent ponctué à la mi-temps par un
expresso, je me suis surprise à laisser naviguer mon
oreille au large du zinc de l’un des bars du quartier …
Je sais, la curiosité et l’indiscrétion sont de vilains dé-
fauts. Mais ce serait péché mortel de s’en priver, pas
vrai ?  Et ne voilà-t-il pas qu’un habitant du quartier, ha-
bitué du bistrot, s’époumonait à la cantonade. Il se disait
victime d’une pléiade de maux sévissant rue des Mar-
muzots, à deux pas de la gare : trottoirs gros comme
des vermicelles, de surcroit défoncés comme une piste
de brousse, envahis par des papiers gras et des embal-
lages, par des pissenlits géants. Le brave homme en pro-
fitait pour faire de l’humour, lançant un appel à la
cantonade aux « amateurs de salades frisées » ! 
Toujours sur la trajectoire du mécontentement, le voilà
qui se met à vitupérer contre la bonne huitaine de mini
colonnes Buren plastique garanti, censées jouer les ra-
lentisseurs de circulation au tout début de sa rue : « ils
sont tellement mal placées, qu’il n’y a pas un seul jour
où les automobilistes ne jouent au chamboule-tout et
ne les envoient sur le trottoir» , a ajouté le bonhomme,
en se tapant un deuxième « noir bien serré ». Et de
s’indigner contre la planète entière. Tout y passait, d’un
« hiver qui n’en avait pas été un » aux automobilistes
impétueux. Sans oublier les cyclistes qualifiés de « faux
écolos qui roulent sur les trottoirs, en se fichant pas
mal des piétons ».  Fin de citations.
Je me plaisais à imaginer que le bouillant et rubicond
sexagénaire était parvenu au bout de sa tirade. Que
nenni ! Le voilà qui enquille sur de nouveaux griefs :
certains riverains se mettraient au diapason de ce « je-
m’en-foutisme général » et déposeraient au bord du
trottoir, qui des fauteuils de salon éculés, qui une bicy-
clette d’appartement, qui une gazinière, voire même –
toujours selon ses dires – un lit d’enfant et un écran
de télé. « Oui, m’dame, m’sieur, un écran de télé. Même
qu’il est resté sur le trottoir au moins deux se-
maines ! Une honte, j’vous dis !» 
Ma curiosité titillée par cette longue… brève de comp-
toir, je me suis esquivée et suis partie enquêter sur le
terrain. Là, j’ai dû me rendre à l’évidence. Eh oui ! Le
brave homme n’exagérait pas. Et il semble qu’un bon
nombre d’habitants ne cessent de crier haro sur des
voisins désinvoltes qui alimentent un véritable marché
aux puces, installé au pied de la haie d’un petit immeu-
ble pourtant sympa et propret (1). Bref, l’affaire dé-
mange et gratouille tout le quartier. D’ailleurs, à l’instar
de notre usager du zinc et du comptoir, une majorité
de riverains déplorent la « trop rare discrétion » –  res-
tons courtois –  des brigades vertes, des services in-
tercommunaux de nettoyage, de balayage et d’entretien
dans ce quartier. 
Leçon de sagesse de la journée : in bistrot veritas.
« Quand on a du mal à se taire, on peut toujours aller
gueuler dans un bistrot », déclamait le grand poète Ber-
nard Dimet.  A bon entendeur, salut !

Marie France Poirier

NDRL : pour l’heure, le quartier a été débarrassé de « sa brocante ».
Mais jusqu’à quand ?  

L

Chopine
Dijon

Au zinc citoyens !

es nombreux invités de l'Hôtel
du Jura (4*), avenue Foch, à
Dijon, ont pu mesurer et appré-
cier tout récemment la qualité
des travaux de rénovation de cet
établissement qui a ouvert ses

portes en 1857 avec pour slogan « l’Hôtel
le plus proche de la gare ».
Pourquoi un tel nom ? « La réponse est sim-
ple » précise Daniel Diogo, le directeur :
« L’Hôtel a ouvert en même temps que la
première ligne régulière de train entre Dijon
et le Jura… nous avons donc bien choisi le
moment pour cette inauguration au-
jourd’hui, puisque nous célébrons cette
année la fusion de nos deux belles régions
que sont la Bourgogne et la Franche–
Comté. Le Jura à Dijon était donc annoncia-
teur !... »
C'est le groupe familial brestois OCEANIA
qui a racheté l’hôtel en avril 2004 et qui a
décidé d’entamer à compter de l’automne
2014 une rénovation totale, pour ne pas dire
une reconstruction. Des travaux qui en font
un des hôtels les plus élégants de la ville.

L
Hôtel du Jura : 
une rénovation particulièrement réussie

Daniel Diogo (à gauche) directeur de l'Hôtel du Jura, en compagnie de Gurvan Branellec,
président du Groupe Oceaniahotels

epuis 2014, GUSTAVE &
cie ne cesse de se déve-
lopper. Une production
100% bourguignonne, une
conception 100% dijon-
naise et des produits tou-

jours plus innovants pour cette marque
d’accessoires de mode masculins quyi
veut bousculer les codes.
Guillaume et Timothée, les créateurs de
la marque, ont lancé, en 2015, sur Kiss-
kissbankbank leur première collection
de nœuds papillon en métal. 
Aujourd’hui, GUSTAVE & cie fait à nou-
veau appel à ses attentifs et lance sa
deuxième campagne de financement
participatif sur Kisskissbankbank pour
constituer son premier stock de bre-

telles. Découvrez tous les détails de
leurs ambitions sur leur page de finan-
cement participatif :
kisskissbankbank.com/la-revolution-
des-bretelles-par-gustave-cie
Des bretelles revisitées, en tissu 100%
coton. Elles reprennent les motifs de la
collection de nœuds papillon pour pro-
poser des ensembles parfaitement
coordonnés et élégants. La patte de
confort (pièce située dans le dos pour
croiser les deux bretelles) sera en métal
peint dans les couleurs GUSTAVE & cie.

D
GUSTAVE & cie 
bat le fer tant qu’il est chaud

ans notre dernier numéro, nous avons placé les
projecteurs sur Antoinette Weil qui, à 89 ans, a
créé sa micro-entreprise en tant que correctrice
et relectrice. Cette ancienne professeure agrégée
de lettres s’intéresse à la rééducation orthogra-
phique et donne des cours de français et de latin

pour tous les niveaux, en particulier pour les adolescents et les
adultes. Une erreur s’est malencontreusement glissée dans
l’adresse mail : vous pouvez contacter Antoinette Weil pour
une relecture de documents ou des cours de français, latin et
orthographe à l’adresse mail suivante : antoin.wei@gmail.com.
Que cette passionnée… active veuille bien nous pardonner ! 

D
Précision

n l’a compris la musique
peut être totalement dé-
contractée et parfaitement
maîtrisée. C’est le pari que
ne cesse de faire Thierry
Caens. Dans son esprit, les

quartiers de Dijon ont tous leur carte à

jouer. La preuve : la représentation qu’il
va donner avec les élèves de 5, 6, 7 et 8
ans des Ateliers de la Frite, pour une
« Ballade Jazz » à la Maison de quartiers
de La Fontaine d’Ouche. Thierry Caens
sera entouré le 17 juin prochain de
grands musiciens : Manuel Rocheman

(piano), Fred Martin (trompette) et
Christian Lechenet (guitare). 

20 heures à la Maison de Quartiers. 
Tarifs : 10 € et 5 €.
Réservation : vivartis@thierrycaens.com

O
Concert a la Fontaine d’Ouche le 17 juin
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boxe

Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DIJON - SEMUR/AUXOIS - BEAUNE - AUXONNE

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

ssuurr wwwwww..ffiiddeelliioo2211..ffrr
Reçoit sur Rendez-vous

0033 8800 4422 9933 6666

ELLE VOUS ATTEND IL VOUS ATTEND

38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERTmais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-
sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard
bleu, du charme.  Retraité,

div.. Une vision tendre et po-
sitive du couple, un grand

coeur, chaleureux, ouvert,  il aime
rire, refuse les conflits, toujours prêt

à rendre service. Homme de plein air,
s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,

bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine
++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !

ilel Latreche, 20 mai 2016…
Vous êtes contraint de reporter
le championnat d’Europe qui
devait se dérouler à Dijon. Plus
d’un mois après, dans quel état
d’esprit êtes-vous ?

Je vais mieux. C’est dans ma nature d’aller de
l’avant mais je dois avouer que c’est un véri-
table KO moral qui m’a été infligé. En boxe,
on parle de directs, de crochets, d’upper-
cuts… mais aussi de coups bas. C’est ce que
j’ai reçu de la part de mon club qui a montré
une légèreté administrative coupable alors
que les collectivités avaient pris des engage-
ments financiers fermes pour l’organisation
de ce combat. J’ai parfois cette faiblesse de
vouloir être un peu trop dans la proximité et
l’affectif. Que ce soit dans la vie sportive ou

au quotidien. Je n’ai pas été assez vigilant et j’ai
accordé un peu vite ma confiance à des per-
sonnes qui n’ont pas su l’honorer. Maintenant,
c’est le passé. 

Il va pourtant falloir composer avec ce
club. N’êtes-vous pas tenté d’aller voir ail-
leurs ?
Pas pour l’instant. Ce combat je le ferai à
Dijon au plus tard en octobre 2016. C’est une
question de respect pour le public dijonnais,
les collectivités et mes sponsors. Je me poserai
les bonnes questions sur mon avenir pugilis-
tique à Dijon après le championnat d’Europe.

La gestion de cette situation a-t-elle été
compliquée avec vos sponsors ?
Heureusement non. J’ai la chance d’avoir
beaucoup de partenaires privés avec lesquels
j’ai bâti un projet de carrière. Ils m’ont témoi-
gné de leur fidélité au travers de messages
très réconfortants. 

Qu’est-ce qui se dessine dans ce plan de
carrière ?
J’ai 29 ans et je me suis fixé encore trois an-
nées de boxe au plus haut niveau. J’entends
prouver ma valeur à plusieurs niveaux : natio-
nal, méditerranéen, européen et pourquoi pas
mondial. Vous voyez, la part de rêve ne m’a pas
quitté.

Quel est votre programme pour les se-
maines qui viennent ?
Après une saison avec une activité réduite, je
termine sur 2 victoires en 2 combats en étant
invaincu sur ce premier semestre 2016. Cette
invincibilité j’entends la conserver. Le pro-
gramme sera maintenant de m'entretenir
physiquement, de m’entraîner sur le ring avec
des sparing-partners de bon niveau mais aussi
de continuer mes actions sociales et humani-
taires qui sont un véritable moteur dans ma
vie. Et puis je vais partir un peu en vacances
avec mes proches. 

Les activités sociales sont essentielles à ce
point ?
C’est dans mon ADN mais c’est aussi une ac-
tivité professionnelle qui me mobilise sur

Dijon et sur Dole. Je serai l’un des parrains du
tournoi de la Fraternité le 19 juin prochain.
Ma volonté est d’apporter ma pierre au vivre
ensemble et au combat contre toutes les dis-
criminations et le racisme,

Vous allez suivre l’euro de foot ?
Bien sûr et je suis à fond derrière l’équipe de
France. J’en fais la favorite de cette épreuve. Je
ne cautionne pas les propos de Karim Ben-
zema mais je regrette l’absence d’Hatem Ben
Arfa. 

La mort de Muhammad Ali vous a-t-elle
touché ?
Beaucoup même si c’est une génération que
je n’ai pas connue. C’était le boxeur du siècle
dernier mais c’était aussi un homme formida-
ble qui a montré sa volonté de ne pas enfer-
mer sa vie dans les cordes du ring. Ali était
plus qu’un très grand boxeur, poids lourd mo-
bile et virevoltant, évitant d’abord les coups
avant d’en donner. Il a éclairé les consciences,
il a révélé l’existence de l’Afrique à une Amé-
rique blanche fermée sur elle-même et mon-
tré aux Noirs que leur histoire n’avait pas
démarré dans les plantations de coton. 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

B

« Rendez-vous 
à la rentrée »

Bilel Latreche 
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santé sexuelle

a vie et l’œuvre du compositeur italien Claudio Mon-
teverdi (Crémone 1567 - Venise 1643) se situent à la
croisée de deux univers culturels et musicaux : celui
de la Renaissance tardive, lié au Moyen Age, et celui
du baroque naissant. Créateur de l’opéra en Italie, il
fut l’un des pères fondateurs de la musique occiden-

tale.

Une jeunesse sous le signe de la polyphonie
Fils de médecin, Claudio Monteverdi semble avoir reçu une
éducation soignée. A Crémone, il apprend la musique auprès
de Marcantonio Ingegneri (vers 1540-1592), illustre polypho-
niste, et, à tout juste 15 ans, il est en mesure de publier un re-
cueil de motets à trois voix. Ces œuvres renouent avec une
veine populaire typiquement italienne : par leur ton, direct et
spontané, elles sont l’expression privilégiée des mouvements
du cœur.
L’Italie, à cette époque, est le centre de la Réforme catholique
qui voit dans la musique l’un des moyens de lutter contre le
protestantisme, par les effets conjugués de la prière et de la
beauté ; la voie est désormais ouverte à la volonté de concilier
la signification du texte et l’élan du chant.
En attendant, la tradition polyphonique domine et les compo-
siteurs se divisent pour savoir lequel, du texte ou de la mu-

sique, doit prévaloir.
Début de carrière à Mantoue
A partir de 1590, Monteverdi entre au service des Gonzague
à Mantoue où il occupe des fonctions de chanteur et de vio-
liste jusqu’à sa nomination comme maître de chapelle en 1601.
Même accaparé par les nombreuses fêtes religieuses de la
cour, il publie ses quatrièmes et cinquièmes livres de madrigaux
à cinq voix (1603, 1605). 
Au même moment, l’Italie connaît une véritable révolution
musicale, qui la fait passer du monde médiéval à la modernité :
à Florence, patrie de l’humanisme, un cercle de poètes et de
musiciens a remis en question le statut du langage en musique
et, en cherchant à retrouver les secrets de la tragédie grecque
par la monodie, a inventé le style récitatif.

Premiers opéras
Monteverdi a suivi de près l’expérience florentine et, en 1600,
a assisté à la création de l’Euridice de Jacopo Peri (1561-1633),
le premier drame lyrique. Sept ans plus tard, il crée lui-même
l’évènement avec son Orfeo, qui est la première forme aboutie
de l’opéra. En traitant du mythe d’Orphée, il affirme le pouvoir
magique du chant pour arriver à une fusion totale de la mu-
sique et de la parole, que les italiens du XVIIe siècle appellent
l’affetto. La musique est là pour servir le drame : les chœurs

s’affligent de la douleur du poète
qui pleure son Eurydice et les ins-
truments se répartissent de
façon manichéenne entre le
monde des vivants et le royaume
des ombres. 
Cet ouvrage, qui remporte un
succès retentissant, puis, l’année
suivante, un autre opéra (en par-
tie perdu), Arianna, imposent
Monteverdi comme le premier
musicien dramatique de son
temps. Celui-ci restera cepen-
dant un compositeur de musique
sacrée, auteur notamment de
plusieurs messes.

Une brillante fin 
de carrière à Venise
A la mort du duc Vincent Ier

(1612), le prestige de Mantoue dé-
cline. Congédié par le nouveau duc,
Monteverdi obtient en 1613 la
charge, convoitée entre toutes, de
maître de chapelle à la basilique Saint-
Marc de Venise. Dirigeant une ving-
taine d'instrumentistes et une trentaine de chanteurs, il jouit
alors d'une incomparable liberté de création, qui donne lieu à
une production diverse et novatrice. 
Outre deux autres livres de madrigaux (1614, 1619), ainsi qu'un
Requiem (1621), il publie en 1624 un nouveau chef-d'œuvre,
le Combat de Tancrède et de Clorinde, qui répond au pro-
blème de la représentation des passions extrêmes en musique,
à travers l'histoire du chrétien Tancrède amoureux de la mu-
sulmane Clorinde.

Un précurseur de l’opéra moderne
Monteverdi, qui a perdu l’un de ses deux fils de la peste, écrit
une messe d’action de grâces dès la fin de l’épidémie (1631),
puis décide de se faire ordonner prêtre (1632). 
Il se consacre encore à un livre de madrigaux (1638). Mais
l’opéra s’avérant désormais très à la mode à Venise, où s’ouvre
en 1637 le premier théâtre lyrique à entrée payante, il illustre
à nouveau le genre avec le Retour d’Ulysse dans sa patrie
(1640) et le Couronnement de Poppée (1642). Ce dernier
ouvrage annonce l’opéra moderne par la variété des person-
nages et des sentiments, par la richesse de la dramaturgie, par
le mélange du tragique et du bouffon.

Deux siècles et demi d’oubli
Après avoir connu une immense gloire de son vivant, Monte-
verdi passe de mode moins d’une décennie après sa mort : le
madrigal s’efface alors devant la cantate et le triomphe du
chant ne peut que nuire à ce spectacle total qu’est l’opéra
monteverdien. Oubliée pendant deux siècles et demi, encore
méprisée par Verdi lui-même, l’œuvre du compositeur n’est
redécouverte qu’au début du XXe siècle, grâce surtout à Vin-
cent d’Indy qui reconstitue l’opéra Orfeo en 1905.
Depuis lors, la musique baroque a pleinement retrouvé droit
de cité. De nombreux chefs d’orchestre se sont efforcés de
renouer avec un style et un son d’époque. Parmi ceux dont le
rôle a été déterminant, on peut citer Nikolaus Harnoncourt
et Gustav Leonhardt, puis dans la génération suivante, William
Christie et René Jacobs.

L Par
Alain BARDOL

la bonne note

Docteur, depuis l’arrêt du sport il y a un an à
cause de mes nouvelles charges de travail, j’ai re-
marqué une baisse de la qualité de mes érec-
tions, est-ce que la reprise d’une activité
physique régulière peut m’aider à améliorer mes
capacités sexuelles, quel effort faut-il par se-

maine pour une meilleure érection ? ». 

Nombreuses sont les études publiées ces dernières années qui
ont établi une corrélation entre absence d’activité physique et
risque de dysfonction érectile. Une étude autrichienne est par-
ticulièrement intéressante en ce qu’elle a essayé de quantifier
l’activité physique nécessaire pour diminuer ce risque de dys-
fonction érectile. À cet effet, 674 hommes entre 45 et 60 ans
ont été interrogés et examinés, et ont rempli la version abrégée
de l'index international de la fonction érectile (IIEF), ainsi que
l’échelle de « Paffenbarger ». Celle-ci évalue l’activité physique
de l’individu en fonction du nombre d’étages escaladés chaque
jour, de la distance moyenne qu’il parcourt à pied, et du temps
consacré à tout type de sport ou d’autre activité récréative

consommant de l’énergie. Le score de « l’IIEF » a ensuite été
comparé au score de l’échelle de « Paffenbarger ». Il a été ainsi
observé une corrélation significative, de type « dose dépen-
dante », entre la qualité de la fonction érectile et le degré d’ac-
tivité physique exercée, tout au moins jusqu’à 4 000 kcal par
semaine, après quoi on atteint un plateau. Bien sûr, le risque de
dysfonction érectile était modulé par différents autres facteurs,
essentiellement l’âge et l’Index de Masse Corporelle (IMC),
chaque augmentation de « l’IMC » de 1 kg par m² augmentait
de façon significative le risque de dysfonction érectile de 6.3 %,
et également l’hypertension artérielle. 
Le risque de dysfonction érectile diminue significativement dès
une dépense énergétique de 1000 kcal par semaine, ce qui cor-
respond à danser 30 minutes, courir 2,4 km en 15 minutes, faire
6,4 km à vélo en 15 minutes ou jardiner pendant 30 à 45 mi-
nutes. Mais si l’on veut espérer un bénéfice important de l’ac-
tivité physique, il faut dépenser au moins 3 000 kcal par semaine.
Dans ce cas, le risque de dysfonction érectile sévère est réduit
de 83 % par comparaison à celui des hommes dont l’activité
physique fait dépenser moins de 3 000 kcal par semaine. 

Les hommes en géné-
ral sont bien informés
du fait qu’une activité
physique régulière est
une condition essen-
tielle pour une vie
saine. Mais beaucoup
abandonnent la pra-
tique régulière d’une
activité physique par manque de motivation. Le fait que beau-
coup d’hommes accordent une grande importance à leur fonc-
tion érectile pourrait être un atout pour les motiver à
augmenter leur activité physique pour prévenir et même traiter
leur dysfonction érectile. La conjugaison de mesures diététiques
et d’une activité physique conséquente pouvait guérir à elle
seule 30 à 40 % des dysfonctions érectiles observées chez les
obèses.  

« Par Dany  JAWHARI,
Médecin sexologue à Dijon. 
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

Dépense énergétique 
et  dysfonction érectile

Portrait Claudio Monteverdi 



ette adresse, 2 rue Bossuet,
ne surprend pas une
grande majorité de Dijon-
nais et pourtant elle dé-
signe le lieu le plus connu
et encore il y a peu le point

de retrouvailles des jeunes. Ça y est, vous
avez une idée ? Oui, il s’agit du Coin du
Miroir, emplacement qui ne figure sur au-
cune liste des voies de la ville. 
On trouve trace dès 1265 du Miroir lié
à une maison appartenant à un proprié-
taire privé qui la céda. Puis, au cours
des ans, différentes cessions eurent lieu,
ce jusqu’en 1767 ; les Chartreux, derniers
propriétaires en titre, la vendirent à la
Ville pour élargir la voie par démolition.
A sa place a été construit le Pauvre Dia-
ble. La bâtisse sise au carrefour permet-
tait de voir, de surveiller à presque 360
degrés, un observatoire en quelque
sorte… et Miroir viendrait du latin « mi-
rare » regarder. En 1724, on se servit d’un
treige existant pour percer, par démoli-
tion, une rue large tracée du Coin du Mi-
roir au Palais des Ducs en n’oubliant pas
d’imposer des règles d’architecture qui
encore aujourd’hui donnent un aspect ri-
goureux à la rue de la Liberté. 

Revenons au 2 rue Bossuet : nous
sommes au pied de la maison Millière,
demeure patricienne de la Renaissance.
Mais au début du XXe siècle cet immeu-
ble abrite au rez-de-chaussée un débit de
boisson : le café Georges.  
Vers 1970, le propriétaire de l’établisse-
ment transfère le commerce et son en-
seigne au 49 rue des Godrans face à la
place Granger abritant alors plusieurs
jours par semaine nombre de marchands
forains, réalisant au passage une plus
value sur le fond proche de la rue de la
Liberté et de commerce d’habillement
haut de gamme, et le Pauvre Diable en
face. Exit le café Georges et bonjour les
chaussures Raoul. 

Le centre de la vie politique
Pendant plus d’un demi-siècle, le café
Georges fut le centre de la vie poli-
tique de Dijon. 
Passé la porte, le client était vu par
les habitués de la table ronde, les
modérés du « Cercle Républicain »
qui, lors des réunions de bureau, se
réunissaient au premier étage. On
reconnaissait Charles Dumont, héros
de la guerre de 1870, présidant la

Chambre de Commerce, le sénateur
Messner des brasseries éponymes,
Georges Richard des biscuits Pernot,
Félix Ruinet des chaussures et pro-
ducteurs des célèbres « Godillots ». 
Les consommateurs à la table ronde
pourraient faire penser à « ces
dames au chapeau vert », une sorte
de tribunal chargé de peser le poids
des futurs candidats aux élections à
venir. 
Le meneur de jeu était le docteur
Parisot qui s’appuyait sur les re-
marques du vétérinaire départemen-
tal, du rédacteur du Petit
Bourguignon, quotidien pamphlé-
taire, de Simonot le quincailler, de
l’avocat Durnet, de l’apothicaire de la
pharmacie d’en face et surtout de
leur porte-parole, le candidat désigné
aux élections, l’avocat Gaston Gé-
rard, célèbre pour avoir plaidé
contre l’évêque Le Nordez.
La table ronde a été transportée au
Café des Ducs, place de la Libération
et un lecteur assidu pourra peut-être
dire si elle a fini dans un autre éta-
blissement ou comme petit bois. 

23 mars au 5 avril 201625

c’était avant-hier
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votre argent
avec Jacques Cleren

Athénis Conseils

Louer
son appartement

durant l'été

Cet été, pourquoi ne pas mettre en location mon ap-
partement ?
La location saisonnière peut être une excellente opportunité
de rentabilisé un bien immobilier .

Quels sont mes droits et mes obligations ? 
Les propriétaires bailleurs s’orientent de plus en plus vers la
location meublée saisonnière ou de tourisme que vers un bail
traditionnel de trois ans. 
Louer à la nuitée, à la semaine (ou au moins) peut être beau-
coup plus rentable et permet de ne plus être dépendant du
carcan législatif . 
Pourtant , depuis la Loi ALUR  de mars 2014,  les obligations
des bailleurs en meublé saisonnier se sont renforcées .
Cette Loi définit ainsi la location meublée : «  Louer un local
meublé destiné à l’habitation de manière répétée pour de
courtes durées à une clientèle de passage qui n’y élit pas do-
micile ».
Selon cette définition, la résidence principale ou secondaire
peut donc être louée. 
Dans ce cas, la seule contrainte est de ne pas dépasser quatre
mois de location dans l’année.
Autre point important, la location saisonnière est régie par
une réglementation plus souple que celle du Code Civil et du
Code du Tourisme. Le bailleur est libre de fixer le loyer
comme il le veut. Aucun contrat de bail n’a tenu d’être rédigé.
Aucun état des lieux n’est obligatoire. 
Cette souplesse ne dit pas absence de règles. 
Quelle que soit la taille de la commune où l’on loue, il est im-
pératif de faire une demande préalable à la mairie pour signaler
l’adresse du bien.
Si vous louez votre résidence principale, cette demande n’est
pas obligatoire. 
A défaut, une amende allant jusqu’à 450 € peut être exigée
par la mairie. 
Si vous êtes dans une copropriété, il faut bien vérifier si le rè-
glement autorise le meublé touristique.
Il est bien entendu que le logement doit répondre aux règles
minimales d’habitabilité et de confort. 
Il existe aussi une possibilité de classement de une à cinq
étoiles auprès des organismes agrées pour une durée de cinq
ans. 
Pour ces meublés l’assurance n’est pas obligatoire mais
conseillée. Il est difficile de  connaître le comportement de
certains locataires parfois malveillants. 
La loi numérique souhaite apporter quelques contraintes
complémentaires aux bailleurs.
Si le texte final est voté en l'état et que vous louez dans une
ville de plus de 200 000 habitants  la loi pourra vous obliger à
vous enregistrer auprès des services de location ponctuelle
via un site internet comme « Airbnb ». Ces plates-formes se-
ront elles même tenues de s’assurer que les résidences prin-
cipales ne sont pas louées plus de 120 jours par an,
conformément à la réglementation en vigueur. 
Une notion reste encore très floue : celle de courte durée . Il
est possible de comprendre dans courte durée un jour, une
semaine ou plusieurs mois…
La Loi ALUR entretient la confusion entre location meublée
touristique et location meublée temporaire. Celle ci concerne
les demandes croissantes pour des locations meublées infé-
rieures à neuf mois (les locations meublées pour les étudiants). 
Il faut bien étudier la législation afin d’éviter des surprises et
surtout des amendes qui peuvent être importantes. 
Devenir propriétaire bailleurs ne peut pas s’improviser. Le lé-
gislateur tente d’encadrer ce type de location afin de préser-
ver les intérêts de tous les acteurs du marché du tourisme.

Par
Roger
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esse (Elle Fanning), boucles d’or  et yeux de
biche, débarque à Los Angeles. Son rêve est de
devenir mannequin. Elle n’a que seize ans, mais
sa directrice d’agence lui demande de dire
qu’elle en a dix-neuf. Son ascension fulgurante
et sa pureté vont susciter jalousies et convoi-

tises. Si certaines filles s’inclinent devant elle, d'autres sont
prêtes à tout pour lui voler sa beauté. « Je sais de quoi j’ai l’air,
les femmes tueraient pour me ressembler, proclame Jesse. »
Scène de shooting macabre : le sang coule sur le canapé blanc
d’un loft vide éclairé par des néons, où Jesse est égorgée. Ainsi
commence le dernier opus de NRW, conspué lors de sa pro-
jection presse pour la troisième venue à  Cannes du réalisateur
de Drive et Only God Forgives. Sifflets plutôt rassurants pour
une œuvre extrême et effrayante, un trip hypnotique et dé-
rangeant,  qui n’avait certainement pas pour ambition de faire
l’unanimité parmi les festivaliers. 
Avec The Neon demon le style de Nicolas Winding Refn se
radicalise encore davantage. L’image est sublimée par la chef-
opératrice argentine Natasha Braier : le film devient graphique
et cosmétique, d’une beauté à couper le souffle, comme toutes
les jeunes actrices qu’il met en scène. L’ascension précoce de
Jesse n’est pas sans rappeler celle de la jeune actrice Elle Fan-
ning, qui à peine majeure et une trentaine de films à son actif,
a déjà tourné avec Alejandro González Iñárritu, David Fincher,
JJ Abrams, Coppola père et fille … De quoi rendre jalouses
Jennifer Lawrence et ses ancestrales consœurs vingtenaires !
Sans peut-être pour autant susciter des envies de meurtre ?
Si, car la jeune actrice irradie le film de toute sa beauté diaphane
avec une évidence déconcertante. Elle a « ce truc » : « Je vois
vingt ou trente filles débarquer chaque jour, venant toutes de
bleds paumés avec les mêmes rêves de célébrité. Et elles sont
toutes belles. Toi, tu vas être sublime, prédit la pulpeuse Chris-
tina Hendricks.»
Critique incisive d’un monde où la beauté est tout, fable mor-
bide, surréaliste et satirique extrêmement bien dialoguée par
deux jeunes écrivaines, Polly Stenham et Mary Laws, The Neon
demon n’hésite pas à multiplier les références : Stanley Kubrick
de Lolita à Eyes Wide Shut, L’enfer d’Henri-Georges Clouzot,
le giallo dans toute son horreur et principalement Suspiria de
Dario Argento, La Féline de Paul Shrader, Body Double de
Brian de Palma, Mulholland Drive de David Lynch, Black Swan
de Darren Aronofsky … et bien d’autres.
L’ambiance sonore de ce conte sépulcral est capitale dans la
réussite de ce film de genre, qui n’hésite pas à approcher les
frontières de l’abstraction. Nicolas Winding Refn fait appel à
nouveau à Cliff Martinez dont la partition n’est pas sans rap-
peler  Angelo Badalamenti dans Mulholland Drive, même si la

référence première du cinéaste reste Bernard Herrmann et
la sensation d’amour et d’horreur qui hante les films d’Alfred
Hitchcock. On entend également la voix inquiétante de l’aus-
tralienne Sia, avec son titre glaçant Waving Goodbye et les mor-
ceaux Mine et Demon Dance de Julian Winding.
Nicolas Winding Refn repousse avec The Neon demon les li-

mites de la création, livrant une œuvre totale et métaphorique
à ne pas mettre sous tous les yeux : un film de « haute-couture
trash » aux couleurs pétantes, comme un coup de fusil sur des
tenues avant-gardistes garnissant des corps parfaits. Culte et
percutant.

M
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avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Acquisition 
immobilière 
par concubins

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Rachel G. 34 ans, Dijon

Je vis en concubinage avec mon compagnon depuis
maintenant cinq années, nous souhaitons acquérir
une maison ensemble par le biais d’un crédit
immobilier. Pouvez-vous m’éclairer sur les
conséquences d’un tel engagement ? 
Selon l'article 515-8 du Code civil « Le concubinage est une
union de fait, caractérisée par une vie commune présentant
un caractère de stabilité et de continuité, entre deux personnes,
de sexe différent ou de même sexe, qui vivent en couple. » La
loi ne donne que peu d'effets à ce statut.  
Il est donc nécessaire pour vous protéger et éviter tout
désagrément en cas de rupture, ou de décès, de conclure
avecvotre compagnon une convention d’indivision afin de
prévoir une répartition de vos droits sur la maison qui tiendra
compte des apports personnels de chacun mais aussi de votre
participation au remboursement du prêt. 
Cette convention d’indivision doit être rédigée par votre Notaire.
Sachez qu’en l’absence d’indication dans votre part dans la
convention d’indivision, vous serez réputés tous les deux
propriétaires pour moitié. 
Il existe une autre possibilité consistant pour les concubins à
créer une société civile immobilière qui achète le logement. Dans
une SCI, la valeur du bien est divisée en parts sociales, ce qui
facilite le partage. Chaque concubin reçoit des parts sociales
en proportion de sa part dans le capital social de la société.

Que se passera t-il vis-à-vis de la banque en cas de
séparation ?
Bien évidemment la séparation n’entraînera pas la fin du prêt
immobilier souscrit à deux.
Une fois le crédit passé, chacun des emprunteurs est engagé
pour la totalité du prêt vis-à-vis de la banque. 
Chacun d’entre vous sera tenu de rembourser le crédit jusqu’à
son échéance. Mais pouvez décider avec votre concubin de
vendre le bien et d’effectuer un remboursement anticipé.
Si l’un d’entre vous souhaite conserver la maison, il vous est
possible de demander conjointement la désolidarisation du
crédit immobilier.  La banque pourra, sans avoir à justifier sa
décision, accepter ou refuser cette désolidarisation. 
Si la banque accepte de désolidariser le prêt, seul l’un d’entre
conservera la qualité d’emprunteur et sera responsable du
remboursement du crédit.

Si mon concubin vient à rencontrer des difficultés
pour rembourser la moitié du prêt et que je me
retrouve contrainte à payer seule la maison, en cas
de séparation pourrais-je lui demander de me
rembourser ? 
Dans un arrêt du 13 janvier 2016, la Cour de Cassation a jugé
que le paiement des échéances d’un emprunt destiné à l’achat
d’une maison ou d’un appartement constituant le logement
familial est une dépense de la vie courante. Cette dépense doit
selon la Cour de Cassation, être supportée définitivement. En
conséquence si vous remboursez toute seule cet emprunt alors
que l’immeuble est acquis en indivision et qu’il constitue le
logement familial, vous ne pourrez pas exiger de
remboursement en cas de séparation. 

Raphaël a vu...

15 au 28 juin 2016

ELLE FANNING 
en 5 films :
Babel (2006) d’Alejandro González Iñárritu, mélo-
drame terrassant à la caméra virtuose.
L’étrange histoire de Benjamin Button (2009) de
David Fincher, histoire d’amour fantastique visuellement
étourdissante.
Somewhere (2011) de Sofia Coppola, chronique de la
douce vacuité du monde hollywoodien.
Super 8 (2011) de JJ Abrams, hommage nostalgique au
cinéma de divertissement.
Twixt (2012) de Francis Ford Coppola, rêverie poé-
tique, hommage à la beauté et à Edgar Poe.

NWR en 5 créations :
Pusher (1996-2005) : trilogie noire à la mise en scène
déjà impressionnante.
Drive (2011) : hommage aux années 80 et à Michael
Mann, explosion de Ryan Gosling devant la caméra.
Only God Forgives (2013) : polar esthétique et laby-
rinthique à Bangkok.
The Neon Demon (2016) : conte macabre, graphique
et satirique.
Barbarella (2017) en projet, d’après la bande-dessinée
de Jean-Claude Forest.

Par
Raphaël MORETTO

The Neon demon 
Thriller érotico-fantastique 
franco-américano-danois de Nicolas Winding 
Refn dit NRW, avec Elle Fanning, Jena Malone, 
Bella Heathcote et Keanu Reeves.
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Par Fanny Gagneur-Aller 
Cuisine et Cotillons 

'est un endroit où l'on se sent tout de
suite bien. Un endroit improbable, un
peu sorti de nulle part, qui respire la
quiétude, le bien être. A trente minutes
de Dijon, Glanon, petit village du canton
de Seurre et son restaurant, le Riva

Plage. Un établissement comme on en trouve hélas
de moins en moins, très élégant avec, depuis sa ter-
rasse, sa vue imprenable sur un bras de Saône. Un
établissement qui fait le bonheur de tous les ama-
teurs de pôchouse (21 €), fritures d'ablettes (17
€), cuisses de grenouilles (18 €), et autres filet de
sandre (17 €)...
Mais il n'y a pas que les produits de la rivière sur la
carte à la fois simple et efficace dans ses contenus.
Le Riva Plage dispose d'un jeune chef au talent
confirmé qui laisse aller son inspiration jamais prise
en défaut. Laissez-vous tenter par le burger du Riva
(17 €, pain maison, steack frais, crème d'époisse,
tomates rôties et garnitures bourguignonnes) ca-
pable d’éteindre toutes les enseignes de restaura-
tion rapide qui pensaient jusque là détenir le
monopole de ce produit-phare outre-Atlan-
tique… ou encore par le wok de sot l'y laisse aux
légumes d'été (16 €) ou l'entrecôte angus, confits
d'échalotes aux trompettes et pommes rattes aux
herbes 
(23 €).
Autre valeur sûre de la carte du Riva : le saumon
confit, espuma d'herbes fraîches (11 €) et le ma-
gret de canard aux abricots, purée de panais et ca-
rottes glacées (18 €). Sans oublier les
gourmandises que sont le moelleux praliné, cara-
mel beurre salé (7 €) ou l'ananas rôti, tartare de
mangue au citron vert et espuma aux fruits de la
passion (8 €).
Un soir d'été à Glanon, ça ne se raconte pas. Ca
se vit.

Jeanne VERNAY

C

le meilleur pour la faim

1 botte d’asperges vertes
50 cl de jus d’orange
25 crevettes (ou gambas)
Un morceau de gingembre frais
1 cc de miel
2 oranges
Quelques brins de romarin
Un peu de beurre clarifié et d’huile d’olive, sel et poivre. 

Verser le jus d’orange dans une casserole avec le miel et
le gingembre râpé. Ajouter quelques brins de romarin et
laisser réduire de moitié à feu doux. En refroidissant, le
mélange devient épais et sirupeux. Filtrer et réserver. 
Eplucher les asperges avec un rasoir à légumes, couper
les extrémités et faire cuire à l’eau bouillante salée pen-
dant 5 minutes. 
Stopper la cuisson en plongeant les asperges dans un ré-
cipient d’eau froide, égoutter. 
Peler les oranges à vif et couper les suprêmes ; vérifier
qu’il ne reste pas de « peau blanche » qui donnerait un
goût amer. 
Décortiquer les gambas, retirer le boyau central et les
cuire dans un peu d’huile d’olive (ou ) la plancha). 
Passer rapidement les asperges à la poêle dans un peu
de beurre clarifié. 
Dresser l’assette avec des asperges, des gambas, des su-
prêmes d’orange et un filet de caramel d’orange/roma-
rin. 

Fricassée d’asperges
vertes aux crevettes,
caramel à l’orange

friture, grenouilles, 
pôchouse...

15 au 28 juin 2016

Ingrédients pour 5 personnes :

Préparation de la recette :

Riva Plage à Glanon 



Soirée Blanche

Au bord du Lac Kir à Dijon
Dîner - Spectacle - Lounge

LE RESTAURANT LES REMPARTS DIJON ET LE CABARET ODYSSÉO

PRESENTENT...

Dijon à St Tropez : Non ! St Tropez à Dijon : Oui !

      
    

                           

Accès Bus Divia Ligne B12, arrêt Seize Vannes devant le Domaine du Lac

45 € 
      

 
 Hors Boissons

Sur Réservation
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Accès Bus Divia Ligne B12, arrêt Seize V
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INFORMATIONS 
et RESERVATIONS :

Nassih : 06 22 37 35 17
ou Lauriane : 03 80 48 92 50

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé
Licence N° 1-1047502 - N° 2-136047


